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CHRISTIAN TRUCHON

Courtier immobilier agréé
418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

106, rue Maltais Sept-Îles, QC G4R 3G7 | 418 962-0842 CONSULTEZ olivieroccasionseptiles.com

PORTES ET VITRES
ÉLECTRIQUES, 2011
155 919 KM | # 24097B

7 995 $
9 995 $

SUBARU OUTBACK OUTBACK 

TOIT OUVRANT, GROUPE 
ÉLECTRIQUE  
150 147 KM | #24103A

12 995 $
13 995 $

MAZDA CX-5 TOURING 2015

SIÈGES CHAUFFANTS, PORTES 
ÉLECTRIQUES, CAMÉRA 
125 467 KM | #MIC12

13 995 $
14 995 $

MAZDA3 GS 2015

GPS CUIR TOIT SIÈGES 
CHAUFFANTS  
212 870 KM | #24052B

5 995 $
6 995 $

FORD ESCAPE SEL 2013 

3.6R, CUIR, TOIT OUVRANT 
CAMÉRA RECUL, 2013  
94 812 KM | #U2887A

11 995 $
12 995 $

SUBARU LEGACY LIMITED 

Martial Lévesque
Courtier immobilier
418 409-4524 Joannie Riverin

Courtier immobilier
418 409-0902

André Lessard
Courtier immobilier

418 965-0567

Nancy Boudreau 
Courtier immobilier

418 538-0141

245, Fournier-Moisie
Réaliser votre projet dans 

cette immense bâtisse 

46, Baie d’Ungava
4 chambres au premier avec salle de bain. 

Prise de possession rapidement

NOUVEAU

CONTACTEZ-NOUS POUR L’ACHAT OU LA VENTE DE VOTRE MAISON   |   SEULE AGENCE IMMOBILIÈRE LOCALE  •  ROYAL LEPAGE-PERFECTION.CA

Havre-St-Pierre

MAISON 3 
CHAMBRES
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Prenez la route
Hyundai

L’événement

Prenez la route
Hyundai

Financement† à partir de

3,99 %
sur modèles sélectionnés

ELANTRA 2024

sur toutes les ELANTRA 2024 

4,49 % 25 727 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Alerte de franchissement de voie et assistance 
 au maintien de voie
• Écran tactile de 8,0 po avec Android AutoMC

 et Apple CarPlayMC sans fil
• Alerte d’occupant arrière

KONA 2024

sur tous les KONA 2024

3,99 % 31 007 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Alerte de collision dans l’angle mort 
• Apple CarPlayMC et Android AutoMC sans fil
• Assistance à l’évitement de collision 
 transversale arrière

IONIQ 5 2024

sur modèles sélectionnés*

3,99 % 62 414 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Système de navigation de 12,3 po avec fonctions 
 de technologie EV
• Connectivité Android AutoMC et Apple CarPlayMC

• Moteur électrique de 168 kW + batterie haute tension 
 au lithium-ion polymère de 77,4 kWh

†Offres de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour les véhicules neufs suivants : IONIQ 5 Preferred à longue portée 2024 / 
ELANTRA Essential 2024 / IONIQ 5 Preferred à longue portée 2024 / KONA Essential à traction avant 2024 à un taux annuel de 3,99 % / 4,49 % / 3,99 % / 3,99 %. Coût 
d’emprunt de 4 498 $ / 989 $ / 4 498 $ / 2 091 $ pour une obligation totale de 62 414 $ / 25 727 $ / 62 414 $ / 31 007 $. 208 / 104 / 208 / 208 versements hebdomadaires 
de 280 $ / 210 $ / 280 $ / 130 $ pour 48 / 24 / 48 / 48 mois. Comptant initial requis de 4 095 $ / 3 895 $ / 4 095 $ / 3 895 $. Frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et 

taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et frais de livraison et de destination de 1 950 $ / 1 775 $ / 1 950 $ / 1 950 $ et frais d’administration du concessionnaire de 599 $ inclus. Frais 
d’enregistrement, d’assurance, du RDPRM (maximum 119,28 $) et taxes applicables en sus des offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. *L’offre exclut l’incitatif pour les véhicules 
électriques du gouvernement fédéral et l’incitatif pour les véhicules électriques du gouvernement du Québec. ±Offre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. 
Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à 
prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un 
concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation 
et d’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. 
Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

On fabrique du WAH
hyundaicanada.com

Balayez pour en savoir plus
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« J’ai failli y rester, parce que j’avais un 
trou dans mon toit », lance André (nom 
fictif).

Vendredi, fin de journée. Il fait beau. 
C’est le début du long congé de la 
fête du Travail. Dans le quartier Mgr-
Blanche à Sept-Îles, il y a des joggeurs, 
des familles qui s’installent dehors 
pour souper. L’ambiance est à profiter 
des derniers effluves de beaux temps, 
avant que l’automne ne s’installe pour 
de bon. 

André est dehors, sur son terrain. Il 
est en train d’évaluer les travaux qu’il 
a à faire sur sa maison. Il explique ses 
besoins à l’entrepreneur qu’il vient 
d’engager.

D’habitude, André fait tout par lui-
même, mais là, sa femme l’a convaincu 
d’engager quelqu’un. Elle trouvait que 
c’était dangereux de monter sur le toit. 

Les deux hommes discutent.

Bang.

Une balle de fusil passe entre André 
et celui qu’il vient d’engager pour ses 
travaux. 

Le trou de la balle est bien visible, mais 
André ne réalise pas ce qui se passe.

« Sauve-toi », lui cri son entrepreneur. 

André ne connait pas cet homme. Il 
sait seulement qu’il a fait du bon tra-
vail et qu’il charge un prix raisonnable. 

« C’est sûr qu’avant que je laisse entrer 
quelqu’un chez nous, je vais savoir 

c’est qui. Si j’ai commis une erreur, 
c’est ça », dit-il. 

André était sur son terrain, à sa maison. 
Probablement le lieu qu’il considère 
comme le plus sécuritaire. 

André, c’est le gars qui fait de l’over 
pour payer ses rénos. André, c’est 
le gars qui a grandi dans le quartier 
Mgr-Blanche. Le quartier créé par la 
minière IOC dans les années 50’, pour 
loger ses travailleurs et ses dirigeants.

Tous les jours, André part avec sa boîte 
à lunch. Sa vie est « plate, plate, plate, 
plate », dit-il, et il veut qu’elle le reste. 
Il n’a rien à voir avec le crime organisé, 
la drogue ou n’importe quel élément 
qui vous vaut potentiellement d’être 
la cible d’une balle de fusil, jure-t-il, 
endossé par son voisinage de longue 
date.  

Sauf que, vendredi, 16  h, cette balle 
est passée entre André et son contrac-
teur, qui selon toute vraisemblance, 
était celui visé dans cette histoire sur-
réaliste. 

Heureusement, personne n’a été 
blessé. Est-ce un miracle ? À l’heure 
qu’il était, on peut le penser. À la dis-
tance qu’il y avait entre André et cette 
balle, on peut aussi le penser. 

Et il y a les voisins et leur vivacité d’es-
prit. 

Les témoins de la scène sont nom-
breux. Un homme a sorti une arme 
en plein jour dans un quartier sans 
histoire. 

Quelqu’un a eu le réflexe de foncer 
vers l’individu avec son véhicule. 
Quelqu’un d’autre a réussi à prendre 
en note le numéro de plaque de la 
voiture à bord de laquelle il s’est enfui 
à une vitesse folle. 

Immédiatement, André a appelé la 
police. 

Avec les informations déjà dispo-
nibles, la Sûreté du Québec a été 
capable de vite intercepter le suspect. 
Deux personnes ont été arrêtées. Les 
accusations suivront. Mais qu’on se le 
dise, ce n’est pas toujours comme ça. 

La tension monte à Sept-Îles. La popu-
lation est plus craintive. Le soir, on se 
demande si ce sont des feux d’artifice, 

ou des coups de feu qu’on entend 
résonner. On se terre dans notre salon 
et on se dit qu’on est sûrement en 
sécurité chez nous. 

« C’est un exemple de notre bon 
voisinage et du rôle que nous avons 
comme citoyen », dit André. « C’est 
ça qui a fait la différence », insiste-t-il, 
en louangeant la solidarité dont a fait 
preuve le quartier.

Pour lui, c’est clair qu’il faut dénoncer 
pour éviter que ce genre de chose ne 
se reproduise.

« Il ne faut pas que ce soit facile venir 
ici, faire du mal et s’en aller. » 

Un périmètre de sécurité était visible dans 
le quartier Mgr-Blanche, le samedi 31 août. 

Photo Vincent Berrouard

Emy-Jane Déry edery@lenord-cotier.com

Le toit coule

1005, boul. Laure, SEPT-ÎLES | 418 968-9191
Offert au comptoir à emporter, au service au volant et à la livraison.

Offre pour 
la famille

AVEC LE FAMILIAL 4, LE SOUPER EST RÉGLÉ! 
UN REPAS POUR 4 PERSONNES QUI NE LAISSERA 
AUCUN MEMBRE DE LA FAMILLE SUR SA FAIM.
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Le 3 septembre, la Sûreté du Québec 
a dû intervenir pour une agression à 
main armée accompagnée de coups 
de feu entendus alors qu’il faisait 
encore jour. Des adultes tout comme 
des mineurs ont été témoins de ces 
sons retentissants. 

L’événement s’est produit tout près de 
la cour de l’école primaire Richard, ce 
qui augmente l’inquiétude des parents. 

Lieu rassembleur pour les enfants 
et les adolescents qui s’y retrouvent 
après le souper, les mineurs se sont 
fait interrompre leur soirée lorsque 
cet épisode de violence a eu lieu.

Selon des mères et pères de famille, les 
policiers auraient demandé aux enfants 
de quitter le parc et de rentrer à la 
maison pour des mesures de sécurité. 

L’une des mamans a confié au Journal 
qu’un des policiers lui avait dit de 
rentrer chez elle rapidement puisque 
le tireur n’aurait pas été retrouvé. « Ma 

fille a peur, elle ne veut plus sortir », 
déplore la dame, encore sous le choc. 

Elle ajoute avec crainte que « c’est 
rendu dangereux, même pour nos 
enfants ». Celle qui a peur qu’une 
balle perdue heurte un bambin une 
prochaine fois ne comprend pas cette 
montée de violence en aussi peu de 
temps. « Je suis tannée », lance-t-elle.

Moins de 10  jours avant le dernier 
événement, soit le 26 août, une partie 
de la rue du Ravin avait été barrée 
pour « une chicane entre gens connus 
par les autorités », selon ce que rap-
portait la Sûreté du Québec.

D’ailleurs, certains résidents se rap-
pellent des agressions armées qui 
se sont produites en septembre et 
décembre 2023, toujours dans leur 
village.

« Qu’est-ce qu’ils attendent ? »

Des familles, surtout les pères, sont 
en colère contre les autorités poli-
cières. L’un d’eux a raconté avoir l’im-

pression « de devoir s’en occuper ». 

Le silence de la Sûreté du Québec 
met en furie un autre citoyen qui ne 
comprend pas qu’il n’y ait pas plus 
de surveillance ou de présence poli-
cière dans les rues de la municipalité 
depuis un an. 

Les autres personnes rencontrées par 
Le Manic ne cachent pas leur frayeur. 

Certains citoyens en sont rendus à 
barrer leur porte, même lorsqu’ils 
sont à l’intérieur, ce qu’ils ne faisaient 
pas auparavant. 

Une résidente divulgue ne plus vou-
loir sortir de la maison lorsqu’elle 
arrive du travail vers 17  h et une 
femme dans la mi-vingtaine avoue 
avoir déménagé pour des raisons de 
« paix d’esprit ».  

Les citoyens de la municipalité de Chute-aux-Outardes ont observé une montée de la violence 
dans la dernière année.  Photo Anne-Sophie Paquet-T.

L’intersection des rues Maltais et du Ravin a été fermée le 26 août à Chute-aux-Outardes par les 
policiers de la Sûreté du Québec en raison d’une agression armée. Photo Google Maps

Climat de peur à Chute-aux-Outardes 
Les résidents de Chute-aux-Outardes 
en ont ras le bol. Une dizaine de 
personnes ont confié leur méconten-
tement sur les réseaux sociaux et au 
journal Le Manic. « Ç’a pu de bon sens », 
dénoncent plusieurs citoyens à visage 
couvert, par peur de représailles.

	 Anne-Sophie Paquet-T.
	 aptheriault@lemanic.ca

« Ma fille a peur, elle 
ne veut plus sortir. »

 —Citoyenne de  
Chute-aux-Outardes 

« Tout ce qui doit être fait est fait »
(ASPT) De son côté, le maire de Chute-aux-Outardes, Christian Malouin, 
précise que la Municipalité est en discussion avec la Sûreté du Québec et 
que « tout ce qui doit être fait est fait ». M. Malouin ajoute que la Sûreté du 
Québec doit poursuivre ses enquêtes et que des citoyens, des organismes 
et le personnel de l’école Richard ont été rencontrés.   

Division des crimes majeurs 

Confirmée par le sergent Hugues Beaulieu de la Sûreté du Québec, 
l’agression armée du 3 septembre a fait un blessé qui a été transporté à 
l’Hôpital Le Royer de Baie-Comeau pour des blessures mineures. 

Questionné à savoir si l’auteur de cet événement violent a finalement été 
arrêté, le sergent Beaulieu explique que le dossier fait actuellement l’objet 
d’une enquête de la division des crimes majeurs, sans donner plus de 
détails.
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Après un été plus calme en matière 
de violence par arme à feu, la tension 
a remonté d’un cran durant le week-
end de la fête du Travail. Les policiers 
sont intervenus pour des coups de 
feu tirés vers une résidence du canton 
Arnaud, le 31 août, au lendemain des 
événements survenus dans le quar-
tier Mgr-Blanche de Sept-Îles. 

Emy-Jane Déry

Dans le canton Arnaud, une scène de 
crime a aussi été érigée autour d’une 
résidence de la route  138. L’événe-
ment a été signalé vers minuit 45. Per-
sonne n’a été blessé. Une expertise 
a été menée sur place. L’enquête est 
toujours en cours. Personne n’a été 
arrêté. 

C’est donc deux événements impli-
quant des coups de feu en deux 
jours, qui sont survenus à Sept-Îles. La 
guerre de territoire pour la vente de 
drogue qui oppose les Hells Angels 
au gang de rue n’y serait pas étran-
gère. 

Le marché de la drogue est impor-
tant à Sept-Îles, note le maire, Denis 
Miousse, qui a été en contact avec la 
Sûreté du Québec, à la suite des évé-
nements. 

« Ce qu’ils [la Sûreté du Québec] me 
disent, c’est que les gens qui se font 
tirer et qui tirent ne cherchent pas 
à tirer sur la population. Ils ont des 
cibles bien précises. Mais une balle 

perdue, ça a beau être une cible visée, 
ça peut toucher quelqu’un d’autre », 
admet M. Miousse. 

Le maire assure que la Sûreté du 
Québec « travaille très fort » pour 
enrayer la problématique de la vio-
lence par arme à feu sur le territoire. 

« Je ne parle pas seulement des 
patrouilleurs, je parle aussi des enquê-
teurs et du haut commandement de 
la Sûreté du Québec », dit-il. 

Il n’y a pas d’enjeu de ressources pour 
intervenir, selon lui. 

« Les gens ont peur, mais du côté de 
la Sûreté du Québec, on me dit qu’on 
a les effectifs nécessaires et que si on 

voit que ça devient pire, ils pourront 
avoir un plus grand nombre de poli-
ciers sur le terrain pour enquêter sur 
ces incidents-là. »

Le maire demande à la population 
d’être aux aguets, pour aider les auto-
rités à faire leur travail. 

« Quand des gens voient de choses 

inhabituelles se passer dans leur 
quartier, n’hésitez pas. Appelez la 
Sûreté du Québec. Peut-être que 
ça ne sera absolument rien, mais les 
policiers vont faire leur travail et aller 
vérifier et s’il y a quelque chose (…) 
Comme c’est arrivé vendredi [dans 
Mgr-Blanche]. Grâce à la collabora-
tion des citoyens, deux individus ont 
été arrêtés. » 

Les effectifs policiers sont suffisants, avance le maire de Sept-Îles, Denis Miousse.  Photo Sylvain Turcotte

Denis Miousse, maire de Sept-Îles. Photo capture d’écran

Violence par  
arme à feu :  

la tension remonte 
à Sept-Îles

« Les gens ont 
peur, mais du 

côté de la Sûreté 
du Québec, on 

me dit qu’on 
a les effectifs 

nécessaires. »

 —Denis Miousse
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Son départ n’inquiète pas outre 
mesure les promoteurs qui ont des 
visées sur le territoire et sur ses 
mégawatts. 

Patrick Tobin, chef du projet 
Shipekun, de H2Green Steel, croit 
que la réussite du projet ne dépend 
pas d’un seul allié au gouvernement. 
« L’équipe basée à Montréal a voulu 
fédérer le projet au sein de l’appareil 
gouvernemental dès le début de nos 
travaux il y a de ça deux ans et c’est 
pourquoi nous avons la chance de 
bénéfi cier d’un appui large à Québec 
qui va au-delà du ministre lui-même », 
estime-t-il.

Il salue tout de même le travail de 
« Fitz » et espère que son départ 
n’aura pas d’impact sur l’échéancier 
du projet Shipekun.

« Il n’est jamais idéal de perdre le 
ministre responsable du processus 
d’attribution des blocs d’énergie et 
nous continuons de suivre de près ce 
processus en espérant que celui-ci ne 
souffrira pas de retards majeurs suite 
au remaniement de responsabilités. »

H2Green Steel espère être parmi les 
heureux élus lors de l’attribution des 
blocs d’énergie qui devrait avoir lieu 
cet automne.

« D’ici là, nous continuons de faire nos 
études de terrain à Pointe Noire et 
demeurons en attente de nouvelles », 
ajoute M. Tobin.

Chez Développement économique 
Sept-Iles (DÉSI), la présidente du 
conseil d’administration, Chantal Pitt, 
n’a également que de bons mots pour 
le futur ex-super ministre.

« En ce qui concerne le bilan de 
M.  Fitzgibbon à titre de ministre de 
l’Économie, de l’Innovation et de 
l’Énergie, je considère qu’il a fait 
de belles choses sur l’ensemble 
de la Côte-Nord. Il y a eu de belles 
annonces, de beaux projets et on sou-
haite une continuité avec Mme  Fré-
chette qui prend la relève », indique 
Mme Pitt.

Il faut éviter, dit-elle, les « pauses trop 
longues ».

« Ce n’est pas parce qu’il y a des chan-
gements de garde qu’il faut repartir à 
zéro. À DÉSI, on est ouvert à travailler 
pour continuer à bien faire avancer les 
dossiers. J’ai confi ance que Mme Fré-
chette va être en mesure d’assurer 
une belle continuité et travailler avec 
nous au développement de notre 
belle région », conclut Mme Pitt.

« D’ici là, nous continuons de faire nos « D’ici là, nous continuons de faire nos 
études de terrain à Pointe Noire et 
demeurons en attente de nouvelles », 

Un site exploité par H2 Green Steel en Europe. Photo courtoisie

La Côte-Nord dit salut « Fitz », 
bienvenue Mme Fréchette

« Nous avons la chance de bénéfi cier d’un appui 
large à Québec qui va au-delà du ministre lui-

même. »

—Patrick Tobin

La Côte-Nord a été bien servie par le super ministre démissionnaire Pierre 
Fitzgibbon qui affi chait un parti pris évident pour le développement écono-
mique, énergétique et industriel. Sous sa gouverne, la région a fait plusieurs 
gains, en mettant notamment la main sur 5 des 11  blocs énergétiques 
octroyés dans les dernières années.

Emelie Bernier, 
Initiative de journalisme local

DU 8 AU 14 SEPTEMBRE

municipalité

La Municipalité est l’instance la plus accessible; 
ses actions ont des répercussions directes 

sur le quotidien de la population.

MERCI À CELLES ET CEUX QUI Y OEUVRENT

Leur travail contribue à créer des milieux de vie de qualité  
et durables dans toutes les communautés du Québec.

Québec.ca/SemaineMunicipalité
#SemaineMunicipalité2024
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Le député de René-Lévesque, Yves 
Montigny, et la ministre responsable 
de la Côte-Nord, Kateri Champagne 
Jourdain, ont réagi à la démission 
de leur confrère Pierre Fitzgibbon, 
confirmée ce matin par le premier 
ministre Legault. 

Johannie Gaudreault

Les deux élus qui représentent la 
région à l’Assemblée nationale sont 
reconnaissants du travail du ministre 
de l’Économie, de l’Innovation et de 
l’Énergie. « Avec Pierre Fitzgibbon et la 
Coalition Avenir Québec, nous avons 
fait avancer de grands dossiers, tout 
particulièrement dans les derniers 
mois », écrit la ministre Champagne 
Jourdain sur ses réseaux sociaux, le 
4 septembre.

« Que ce soit dans l’octroi de MW 
pour les projets de la Côte-Nord lors 
du dernier appel à projets, soit 5 pro-
jets nord-côtiers sur 11 au Québec, 
ou encore pour les nombreuses ren-
contres que nous avons organisées 
avec des gens d’ici, je peux vous dire 
que la Côte-Nord aura été bien servie 
par mon collègue et notre bon travail 
d’équipe », renchérit-elle. 

De son côté, M.  Montigny remercie 
Pierre Fitzgibbon pour « son travail 
extraordinaire ». « Merci d’avoir cru 
au potentiel éolien de chez nous et 
d’avoir accompagné Hydro-Québec 
dans sa stratégie de développement 
et de son augmentation de production 
dans la Manicouagan », souligne-t-il. 

Le député ne peut passer sous silence 
l’appui du ministre au projet d’Hy-
2Gen à Baie-Comeau. « Ce projet qui 
avance maintenant, c’est un potentiel 
de plus de 245 emplois. Merci d’avoir 
contribué positivement à l’écosys-
tème entrepreneurial nord-côtier », 
commente-t-il sur le Web.

Kateri Champagne Jourdain termine 
en soulignant la présence sur le ter-
rain de M. Fitzgibbon. « Merci, Pierre, 
d’avoir été sur le terrain, dans ma 
région, a de très nombreuses reprises 
depuis que je suis députée de 
Duplessis et je garderai de très bons 
souvenirs de notre séjour de plusieurs 
jours, à Unamen Shipu (La Romaine).  

La ministre Kateri Champagne Jourdain souligne la présence sur le terrain de son collègue 
démissionnaire, Pierre Fitzgibbon.  Photo Facebook/Kateri Champagne Jourdain

Les députés de la 
Côte-Nord remercient 

Fitzgibbon 

Test du sommeil à domicile gratuit 
Appareil CPAP 

Large inventaire de masques, accessoires, 
batterie pour vos activités de plein air. 

Et plus encore!

OUVERTURE

La clinique du sommeil SOMNOS ouvre ses portes à Sept-îles
Date d’ouverture : 30 septembre 2024

887A, boul. Laure, Sept-Îles Examen
GRATUITSANS FRAIS 1 855 373-1086
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les astuces « PARENT »
pour une rentrÉE SCOLAIRE EN DOUCEUR

IL Y A ENCORE

SUR notre page
facebook

enfants

ados

Prenez une pause des écrans
1 heure avant le coucher

PLUS D'ASTUCES

pssst !

Encouragez-les à s'ouvrir, tout en
respectant ses limites et son intimité

Créez un calendrier familial pour leurs
activités, rendez-vous et examens

Instaurez une routine : heures
régulières de coucher et de lever

Priorisez le déjeuner, un atout pour
la réussite scolaire des jeunes

Créez des liens par la pratique d’une
activité sportive en famille
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Et voilà que le numéro 2 du gouver-
nement caquiste quitte à son tour. Ce 
n’est pas que le super ministre Pierre 
Fitzgibbon n’était pas branché sur les 
ambitions de François Legault  : c’est 
qu’il mettait au grand jour les consé-
quences de ces choix.

J’ai beau ne pas aimer Pierre Fitzgib-
bon pour avoir déjà goûté à sa condes-
cendance outrageuse dans le dossier 
de l’aviation, alors que vraisemblable-
ment il protégeait les intérêts d’Air 
Canada, je ne peux pas lui reprocher 
d’être un hypocrite. Ce gaillard disait 
ce qui était bon à entendre et ce qui 
ne l’était pas, ne cachant rien de ses 
intentions et c’est ce qui lui aura valu 
de s’être fait montrer la porte.

Pendant que François Legault fait des 
pirouettes intellectuelles pour nous 
convaincre que de doubler la produc-
tion énergétique du Québec ne fera 
qu’enrichir les Québécois, son super 
ministre annonçait publiquement la 
supercherie : il y a forcément des gens 
qui vont payer la facture et ce seront 
les Québécois. es. Attendez-vous au 
choc tarifaire qui va nécessairement 
se produire. Et le premier ministre 
d’en rajouter « les compagnies vont 
se battre pour pouvoir jouir de notre 
énergie propre », laissant entendre 
que ces nouvelles compagnies 
devenues accros à l’énergie propre 
du Québec allaient absorber à elles 
seules ces dizaines de milliards $.

Il était évident que M.  Legault n’arri-
vait pas à convaincre Pierre Fitzgib-
bon d’endosser la tromperie et il 
n’était pas question de traîner plus 
longtemps cette dichotomie dans le 

discours caquiste. S’il y a une chose 
que François Legault nous a apprise, 
c’est qu’en politique, il est possible 
de dire une chose et son contraire, 
mais pas en même temps et rarement 
un premier ministre se limoge-t-il lui-
même… alors… exit Fitzgibbon !

Sans doute est-ce la seule chose que 
Sophie Brochu et Pierre Fitzgibbon 
ont en commun : il n’est pas question 
de laisser entendre qu’on vend des 
oranges si on vend des citrons.

Pas facile à suivre la grande histoire 
d’Hydro-Québec, mais les choses 
deviennent plus claires lorsqu’on s’en 
donne un peu la peine. D’abord ce 
moment charnière et déterminant de 
l’histoire, alors que René Lévesque, 
ministre sous Jean Lesage, prépare la 
nationalisation de l’hydroélectricité. 
Prenez quelques minutes pour com-
prendre, Wikipédia résume bien la 
chose. 

Maîtres chez nous ! L’énergie, cet 
outil de développement fondamental 
entre les mains du peuple québécois. 
Ce trésor qui nous rapporte depuis 
énormément de richesse collective 
n’a cessé de faire saliver nombre 
d’intérêts privés. Au fi l du temps, ils se 
sont acoquinés à des gouvernements 
moins vertueux et ont amorcé le retour 
à la privatisation. Les Libéraux ont été 
les premiers, mais pas les seuls, avec 
l’avenue des petites centrales pri-
vées. Des petites percées insidieuses 
qui, comme pour la santé, nous ont 

conduits au système à deux vitesses 
que nous connaissons aujourd’hui et 
qui accélère le traitement des gens 
plus fortunés.

Avant même d’être premier ministre, 
François Legault laissait entendre 
qu’Hydro-Québec était devenue trop 
grosse et salivait à l’idée de la priva-
tiser. Il n’y a pas de formule miracle : 
doubler la production d’électricité 
passe nécessairement par l’explosion 

des tarifs ou… par la vente de feu… 
qui à son tour, conduira à l’explosion 
des tarifs. Oubliez la subtilité des 

petits barrages, le PM s’offre la grande 
porte, alors qu’il fera adopter, sans 
doute sous bâillon, son projet de Loi 
pour permettre la vente d’électricité 
par des entreprises privées. 

Imaginez à quel point il tient à ce projet 
de loi ; il vient d’en limoger son créa-
teur et principal allié devenu gênant. 
Et c’est ce que François Legault nous 
propose : un néolibéralisme débridé 
et des milliards $$$ pour camoufl er 
notre dépossession.

Pas besoin d’être un grand génie pour 
comprendre que tous ces milliards 
$$$, c’est de notre poche qu’ils vont 
partir, d’une façon ou d’une autre…

Qui dit vrai ?

Pierre Fitzgibbon Photo tirée de la page de son réseau social

Rappelez-vous de Sophie Brochu qui quittait notre société d’État en disant : pas ques-
tion qu’Hydro-Québec devienne le Dollorama du Québec en faisant référence aux 
grandes ambitions du premier ministre Legault. Cette grande dame, d’une intégrité 
sans équivoque avait vraisemblablement compris qu’entre le discours et la réalité, il 
y avait tout un fossé qu’elle n’était pas prête à franchir.

Réjean Porlier

J’ai beau ne pas aimer 
Pierre Fitzgibbon pour 

avoir déjà goûté à 
sa condescendance 
outrageuse dans le 

dossier de l’aviation, alors 
que vraisemblablement 
il protégeait les intérêts 

d’Air Canada, je ne peux 
pas lui reprocher d’être 

un hypocrite.
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Le Cégep de Sept-Îles voit son budget 
pour ses dépenses en investissement 
être diminué. Alors qu’il prévoyait 
dépenser 1,8 M$, le seuil a été établi 
à 600 000 $ par le gouvernement.

Vincent Rioux-Berrouard

La direction a reçu, comme le reste 
des cégeps de la province, une direc-
tive du ministère de l’Enseignement 
supérieur, lui demandant d’amputer 
ses dépenses en investissement. La 
requête est arrivée un mois après le 
début de l’année financière.

Le budget correspond au montant 
que reçoit l’institution scolaire pour 
la construction, l’entretien des bâti-
ments, les rénovations, l’achat de 
mobilier et de matériel comme des 
livres.

« Essentiellement, c’est tout ce qu’on 
achète pour l’infrastructure et les 
opérations », résume David Beaudin, 
directeur général du Cégep de Sept-
Îles.

Le gouvernement affirme qu’il y a trop 
de demandes.

« Tous les projets arrivent en même 
temps, donc à un moment donné, il 
faut prioriser certains projets. On ne 
peut pas tout faire en même temps », 
a déclaré la ministre Pascale Déry, rap-
porte Le Devoir.

Cette nouvelle a pris l’organisation 
de court, parce que le budget et les 
dépenses avaient déjà commencé à 
être effectués.

« On travaillait déjà sur un gros projet 
de rénovation de notre entrée élec-
trique. Donc, quand on a reçu la lettre 
du ministère, on avait déjà dépassé du 
double les sommes qui nous étaient 
accordées. Notre seuil maximum est 
de 633 000, mais on avait déjà 1,2 M$ 
[d’engagé]. On ne pourra pas respec-
ter les seuils cette année », dit-il.

Projets impactés

Toutefois, il reste encore des dépenses 
à faire dans la prochaine année, où 
cette nouvelle situation financière 
pourrait être problématique. Il y a 
notamment un projet de rénover tous 
les laboratoires de génie électrique 
qui sont désuets.

Ce qui est encore plus critique 
concerne la technique de physiothé-

rapie que le Cégep offrira à partir de 
l’automne 2025. L’institution scolaire 
veut aménager les locaux pour ce 
nouveau programme, le printemps 
prochain.

« Il va falloir que notre seuil soit haussé 
pour nous permettre de le réaliser », 
indique le directeur général.

Il précise que le programme n’est 
pas compromis et que le Cégep va 
« tout faire » pour s’assurer de pouvoir 
l’offrir à partir de septembre 2025. Il 
rappelle que du personnel a déjà été 
engagé et que des étudiants sont en 
train d’obtenir des prérequis pour 
pouvoir commencer le programme.

Le Cégep de Sept-Îles poursuit les 
discussions avec le ministère, afin de 
présenter ses différents besoins pour 
la prochaine année. 

Cette mesure n’affectera pas un projet 
comme celui du nouveau pavillon de 
recherche, dont la construction est 
bien avancée.

« Il s’agit d’un projet où l’on a été 
chercher des fonds dans d’autres 
ministères et des partenaires privées, 
donc cela ne touche pas ce projet », 
dit M. Beaudin.

Le ministère de l’Enseignement supérieur impose un plafond aux dépenses d’investissement du 
Cégep de Sept-Îles.

David Beaudin, directeur général Cégep de 
Sept-Îles.

Cégep de Sept-Îles

Incertitude après 
une diminution du 
budget par Québec

« Quand on a reçu la 
lettre du ministère, on 
avait déjà dépassé du 

double les sommes 
qui nous étaient 

accordées. »

 —David Beaudin
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Le recrutement de personnel de sou-
tien est difficile dans les écoles de la 
Côte-Nord, qui cherche encore une 
cinquantaine de personnes, tandis 
que l’année est bien entamée. 

Vincent Rioux-Berrouard

Plus d’une dizaine de postes de 
technicien en éducation spécialisé et 
d’éducatrice en service de garde sont 
toujours libres au Centre de services 
scolaire du Fer.

La création de nouveaux postes, ainsi 
que le départ de travailleurs pour de 
meilleures opportunités profession-
nelles seraient en cause.

« Dans notre région, il y a des munici-
palités où il y a de grandes industries 
qui offrent des emplois très bien rému-
nérés, si l’on compare avec la fonction 
publique », affirme la présidente du 
Syndicat de l’enseignement de la 
région du Fer (SERF) — CSQ, Monica 
Chiasson. « C’est certain que quand 
un travailleur se fait offrir presque le 
double de son salaire pour aller dans 
l’industrie minière, il y en a qui quitte. »

Pour réussir à combler les postes, on 
veut notamment offrir  plus d’heures 
de travail aux employés à temps par-
tiel, affirme Lise Madore, directrice 
par intérim du Centre de services 
scolaire du Fer. 

Elle ajoute que cela ne cause pas de 
coupures de services pour les élèves.

Des enseignants dans presque 
chaque classe

Avec la rentrée scolaire maintenant 
derrière nous, deux postes d’ensei-
gnants sont encore à pourvoir au 
Centre de services scolaire du Fer. 
Les postes avaient été comblés, mais 
« des événements imprévus » ont 
mené à leur réouverture, explique le 
CSS du Fer.

La rentrée est qualifiée de « réussie » 
dans les circonstances par les diffé-
rents intervenants, surtout lorsqu’on 
compare avec le reste du Québec, 
où la pénurie de professeurs est bien 
présente.

Pour Mme  Chiasson, cette réussite 
s’explique par les efforts depuis de 
nombreuses années au niveau de 
l’attractivité. Toutefois, les listes de 
remplacement sont vides, ce qui 
pourrait devenir une problématique, 
souligne-t-elle.

Selon les données provenant du 
ministère de l’Éducation, en date du 
28  août, huit postes d’enseignants 
étaient à pourvoir sur la Côte-Nord. 
Pour le personnel de soutien, ce 
nombre s’élève à 50.

Priorités syndicales

Il y a un an, les négociations autour 
d’une nouvelle convention collective 
étaient au cœur de l’actualité. Main-
tenant, l’une des priorités du syndicat 
sera de veiller à ce que cette nouvelle 
entente soit bien appliquée.

La valorisation du personnel de sou-
tien et des enseignants sera encore le 
cheval de bataille du SERF-CSQ.

« On veut vraiment que l’expertise du 
personnel de soutien et des ensei-
gnants soit reconnue, parce que ce 
sont eux qui travaillent avec les élèves 
au quotidien », dit Monica Chiasson.

Même si les négociations sont termi-
nées, il y aura encore des discussions 
pour améliorer la composition de la 
classe.

« On a besoin de classes équilibrées. 
Cela fait en sorte que les enseignants 
et le personnel de soutien sont 
capables d’enseigner davantage et 
d’aller plus loin avec les élèves », dit-
elle. 

Le recrutement est difficile pour le personnel de soutien dans les écoles de la région. Photo 
iStock

Personnel de soutien

Recrutement difficile dans les écoles 
de la Côte-Nord
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Apuiat

Toutes les 
composantes livrées
Une autre importante étape a été 
franchie dans la réalisation du 
chantier Apuiat, avec la livraison de 
l’ensemble des composantes sur le 
chantier situé dans le secteur Rivière-
Pentecôte, à Port-Cartier.

Vincent Rioux-Berrouard

Le 31  août dernier, les trois der-
nières pales ont été livrées. C’est 
68  jours de livraison qui ont pris fin. 
Au total, 408  composantes pour les 
34 éoliennes ont été transportées sur 
le site du chantier.

Une grande partie des pièces sont 
arrivées par le quai municipal de 
Port-Cartier. Elles ont été entreposées 
sur les terrains de la scierie Arbec, 
avant de prendre la route 138 jusqu’au 
futur parc éolien Apuiat. La livraison 
des pièces s’est bien déroulée, selon 
la Société.

« Cela a très bien été. On est exacte-
ment sur l’échéancier. Il n’y a pas eu 
d’incident, ou de bris », résume Michel 
Villeneuve, responsable des relations 
avec le milieu pour la Société Apuiat.

Le chantier entame maintenant sa 
dernière ligne droite pour les travaux 
dont la fin est prévue en décembre.

« Principalement, il reste à compléter 
le montage des 34 éoliennes. Ensuite, 
il va y avoir toutes les étapes de mise 

sous tension du parc. Les vérifications 
avec le fabricant sont aussi en cours. 
Pour finir, il y aura la mise en service 
et le raccordement au réseau d’Hy-
dro-Québec », explique M. Villeneuve.

Le nombre de travailleurs sur le chan-
tier a aussi commencé à diminuer. 
Une pointe de 300  travailleurs a été 
atteinte durant la période estivale. 
Michel Villeneuve affirme que la ques-
tion de l’hébergement des travailleurs 
a été un défi à certains moments, 
mais que finalement « il n’y aura pas 
eu d’enjeu de main-d’œuvre, à cause 
d’un manque de logements ».

Suspension pour la chasse

Les travaux de construction au parc 
éolien Apuiat seront suspendus 
durant la saison de la chasse au 
gros gibier. Le chantier sera à l’arrêt 
du vendredi  27  septembre 17  h au 
mardi 15 octobre à 5 h. Cette décision 
a été prise après des consultations 
auprès des villégiateurs, des travail-
leurs et de l’entrepreneur. Malgré que 
la suspension des travaux mettra une 
pression sur l’échéancier, l’enjeu de 
la sécurité explique en partie la déci-
sion, a fait savoir la Société Apuiat.

En 2023, le chantier éolien situé dans 
le secteur Pentecôte à Port-Cartier 
avait aussi été à l’arrêt durant la saison 
de la chasse.

La livraison des pièces d’éoliennes pour le chantier Apuiat est terminée.

Que sont les bio-carburants?

Les biocarburants sont des carburants produits à partir de matières
organiques renouvelables, souvent appelées biomasse. Contrairement aux
carburants fossiles, tels que le pétrole, le charbon ou le gaz naturel, qui
proviennent de ressources limitées formées sur des millions d'années, les
biocarburants sont issus de ressources qui se renouvellent rapidement.
Ces carburants sont considérés comme une alternative plus propre et
durable aux carburants fossiles, car ils émettent généralement moins de
gaz à effet de serre lorsqu'ils sont brûlés. Il existe principalement trois
types de biocarburants :

Biocarburants de première génération produits à partir de cultures
alimentaires comme le maïs, la canne à sucre, le colza ou le soja. Le
bioéthanol et le biodiesel sont les deux principaux types de
biocarburants de première génération. Le bioéthanol est produit par
fermentation de sucres extraits de plantes comme le maïs ou la canne
à sucre, tandis que le biodiesel est fabriqué à partir d'huiles végétales
ou de graisses animales. Ces biocarburants sont souvent mélangés
avec des carburants fossiles pour être utilisés dans les moteurs
existants.

1.

Biocarburants de deuxième génération produits à partir de biomasse
non alimentaire, comme les résidus agricoles (paille, bagasse), les
déchets forestiers, ou les cultures énergétiques spécifiquement
cultivées pour la production de biocarburants, comme le miscanthus.
Ces carburants ne concurrencent pas directement la production
alimentaire, ce qui les rend plus durables sur le long terme. Les
technologies pour produire ces biocarburants sont encore en
développement, et leur production est plus complexe et coûteuse que
celle des biocarburants de première génération.

2.

Biocarburants de troisième génération produits à partir de microalgues
et d'autres organismes aquatiques, qui offrent un certain nombre
d'avantages environnementaux et économiques. Les microalgues, par
exemple, peuvent être cultivées sur des terres non arables, n'entrant
pas en concurrence avec les cultures alimentaires, et elles ont un
rendement en huile très élevé, ce qui permet une production de
biodiesel plus efficace.

3.

Les biocarburants offrent plusieurs avantages par rapport aux carburants
fossiles. Tout d'abord, ils sont renouvelables. La biomasse utilisée pour
produire des biocarburants peut être cultivée année après année, à
condition que la gestion des terres soit durable. De plus, les biocarburants
ont un cycle de carbone plus équilibré. Les plantes utilisées pour produire
ces carburants absorbent le CO2 pendant leur croissance, ce qui compense
en partie les émissions de CO2 lorsqu'elles sont brûlées.

Malgré leurs avantages, les biocarburants sont confrontés à plusieurs
défis. L'un des principaux problèmes des biocarburants de première
génération est leur impact sur les prix des denrées alimentaires. Comme
ces carburants sont produits à partir de cultures alimentaires, leur
production peut entraîner une concurrence entre l'utilisation des terres pour
la nourriture et pour l'énergie, ce qui peut faire grimper les prix des
aliments. Un autre défi est la durabilité. La production de biocarburants
nécessite de grandes quantités de terres, d'eau et de fertilisants, ce qui
peut avoir des impacts environnementaux négatifs, comme la
déforestation, la perte de biodiversité et la pollution des sols et des eaux.

Les biocarburants représentent une alternative prometteuse aux carburants
fossiles.

Fièrement diffusé par
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Les dépotoirs clandestins sont un 
phénomène malheureusement pré-
sent sur la Côte-Nord et la solution 
pourrait bien passer par la mobilisa-
tion citoyenne.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est en 2019 qu’Environnement 
Côte-Nord a lancé la campagne Com-
battez Le Fléau, afi n de documenter 
et de s’attaquer aux dépotoirs clan-
destins. Au fi l des années, plusieurs 
constats ont été émergés. On réalise 
qu’il ne faut pas seulement faire des 
nettoyages pour mettre fi n au dépo-
toir illégal.

« Une approche de nettoyage strict, 
ça donne des résultats, mais il faut 
combiner cela avec d’autres choses », 
résume Caroline Cloutier, directrice 
générale adjointe d’Environnement 
Côte-Nord.

Comme elle l’explique, environ 40 % 
des lieux décontaminés redevien-
dront des dépotoirs illégaux au cours 
des années suivantes.

Pour s’assurer de mettre fi n aux 
dépotoirs illégaux, les solutions sont 
multiples.

Il est important que la population ait 
accès à des écocentres et des services 

de récupération, ce qui est le cas par-
tout sur la Côte-Nord. Cela vient donc 
enlever une excuse aux gens, parce 
qu’il y a des options pour se départir 
de matières ou d’objets qui ne vont 
pas dans le bac bleu, ou le bac vert.

« Il faut créer une pression sociale 
pour faire comprendre que ce n’est 
plus permis de faire cela. Il faut avoir 
l’appui de la population pour venir 
dénoncer de tels comportements », 
affi rme Mme Cloutier.

Elle souligne aussi que de plus en 
plus, des gens partagent des images 
de dépotoirs clandestins sur les 
réseaux sociaux, pour dénoncer 
ce phénomène. Ces initiatives sont 
utiles, parce qu’elles permettent de 
rendre visibles les dépotoirs illégaux.

Il est important de signaler les sites 
via le site Internet de Combattez Le 
Fléau. L’effort permet de savoir où 
sont les sites et de voir l’ampleur du 
phénomène.

« Si la population continue d’être 
mobilisée, signale les sites et montre 
que ce n’est pas acceptable, on a une 
chance que ça change », affi rme la 
directrice adjointe d’Environnement 
Côte-Nord.

Des impacts environnementaux

On retrouve de tout dans les dépo-
toirs clandestins. Il peut y avoir des 
jouets pour enfants, des carcasses 
d’animaux, ou des voitures abandon-
nées.

« Ce qu’il est important de dire, c’est 
que ces objets auraient pu prendre le 
chemin d’un site de récupération. »

Après plusieurs années de campagne, 
il a été constaté que de nombreux 
dépotoirs clandestins se trouvent à 
proximité des lieux de récupération. 
L’explication la plus plausible est que 
certains contrevenants se rendent 
à l’écocentre à un moment durant 
lequel il est fermé. Il est alors plus 
simple de laisser le matériel en forêt, 

plutôt que de ramener le tout à la 
maison.

Les impacts environnementaux des 
dépotoirs clandestins sont à plusieurs 
niveaux. Il y a des matières qui, lors-
qu’elles se dégradent, peuvent être 
nocives pour la nature, comme les 
véhicules ou les pneus. 

« Il y a clairement un impact pour la 
faune et pour la santé humaine, asso-
cié à la contamination des sites », dit 
Caroline Cloutier.

Lancée en 2019, la campagne Com-
battez Le Fléau se poursuivra, assure 
Caroline Cloutier. Des annonces 
seront bientôt faites concernant le 
futur du projet. 

Plus de 800 sites pollués par des rebuts jetés illégalement dans la nature ont été répertoriés sur la Côte-Nord grâce à la campagne Combattez Le Fléau. Photo Optik 360

Des sites décontaminés 
redeviennent des dépotoirs

ILS MÉRITENT CHACUN 

UN CERTIFICAT-  
CADEAU DE 50 $
CHEZ ST-HUBERT

Marie-Ève Bergeron
Michel Mcmullen

Kate Chénard
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J’éteins le moteur de mon tacot, et je laisse la 
fenêtre côté passager entrouverte pour Lulu. Elle 
pourra humer l’air du fleuve avec ses deux petites 
narines grosses comme des graines de sésame. 
Parlant d’oxygène, je ne pense pas avoir respiré 
depuis mon départ de Montréal.

Le traversier quitte la rive et la voix anonyme d’un 
homme tout aussi anonyme nous explique quoi 
faire advenant que le navire coule. Je ne l’écoute 
pas. Je m’extirpe de ma voiture, mes cuisses laissent 
une trace humide sur le siège. Quelques frites que 
j’ai échappées en conduisant tombent sur le sol… 
la grande classe.

Je m’étire, et me dirige vers les rambardes. Une 
lumière de soir de fin d’été loge encore le ciel. 
Les montagnes sombres bordent le fleuve. Des 
géantes tranquilles. Ça me rappelle les spectacles 
d’ombres chinoises que je faisais enfant. Je prends 
une grande bouffée d’air. Si j’étais heureuse et opti-
miste, j’observerais attentivement l’eau dans l’espoir 
de voir une baleine. Mais je ne suis ni heureuse ni 
optimiste, et les clichés m’emmerdent. Et quoi de 
plus cliché que de cultiver le désir d’entrevoir une 
baleine à Tadoussac. 

Un homme s’adosse près de moi et s’allume une 
cigarette. Il ne regarde pas le paysage. Son regard 
vide trahit les nombreuses fois où il a pris ce traver-
sier. On s’habitue à tout faut croire, même aux plus 
belles choses. Il termine sa clope et balance son 
mégot par-dessus bord. Ça me donne brutalement 
envie de le balancer lui, par-dessus bord. Tenez, 
chères baleines, un crétin pour accompagner votre 
entrée de Du Maurier. J’imagine cet homme sur 
un radeau flottant à l’intérieur d’un immense mam-
mifère aquatique, tenant dans sa main une vieille 
lanterne. Allume-toi don’ une tope, la baleine éter-
nuera et tu pourras peut-être t’en sortir vivant. 

Mon Gepetto précancéreux retourne vers son véhi-
cule, ce qui me fait sortir de ma rêverie. Je sors du 
traversier. Je n’ai qu’une envie  : m’enfiler deux ou 
trois pintes de bière, deux jujubes de mélatonine 
et aller me coucher. Je ne suis pas habituée à faire 
autant de route. Je n’avais jamais dépassé Baie 
St-Paul avant ce soir. 

Comme si ce village lisait dans mes pensées, je 
tombe rapidement sur L’hôtel/motel Georges. Ce 
sera ça pour cette nuit. La dame à la réception 
m’a d’emblée attribué une chambre de motel. Je 
la comprends, je n’ai pas la tronche ce soir pour la 

catégorie supérieure. J’y dépose mon sac, et je fais 
couler un peu d’eau dans le fond du bain pour y 
mettre Lulu.  

Je ressors aussitôt de ma chambre à la recherche 
de… de quoi exactement ? Qu’est-ce que je fous 
ici ? Je suis à des centaines de kilomètres de chez 
moi, et à d’autant plus de kilomètres de celle que 
je cherche. Et si je finissais par trouver la mère de 
Francis, je lui dirais quoi exactement ?  

Un homme s’adosse  
près de moi et s’allume  

une cigarette. Il ne regarde 
pas le paysage. Son regard 
vide trahit les nombreuses 

fois où il a pris ce traversier. 
On s’habitue à tout  

faut croire, même aux 
 plus belles choses.

émoire sélective
I l lustrat ion Catherine St-Martin

Troisième partie 
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Marcher me fera du bien. Mes pas me mènent dans 
le bas du village, je croise une petite chapelle à ma 
gauche, j’entends le son des vagues. Il fait sombre, 
mais je devine une plage qui longe le chemin. Mon 
téléphone m’indique que je suis sur la Rue du Bord 
de l’eau. Je salue mon fl air et l’ingénuité de celui 
qui a choisi le nom de cette avenue. Je croise le 
Gibard. Sa lumière chaude et la musique qui s’y 
échappe me promettent récompense à ma quête 
d’alcool.  

Je m’assois au bar. Le barman se dirige vers moi et 
me lance :

- Grosse journée ? 

- Grosse vie. Je vais te prendre une pinte de blonde 
s’te plaît.

Il sourit. Je le regarde me couler ma bière. 

Ses cheveux bruns bouclés qui tombent sur ses 
yeux lui donnent un air de gamin malgré sa tren-
taine avancée. Des tatouages hétéroclites colorent 
ses avant-bras. Mon regard accroche sur l’un d’eux 
qui se veut être un signe de peace, mais qui res-

semble davantage au symbole de Mercedes. Il 
dépose mon verre devant moi.

-    T’es en vacances ?

-      Non… pas vraiment. Je… dois aller visiter 
quelqu’un en Minganie.

-    Ah ouais ? Où ça en Minganie ? 

-    J’sais pas…

Il me sourit à nouveau. Un sourire à la fois doux et 
moqueur. 

-    Première fois sur la Côte-Nord ? Me demande-t-il

J’acquiesce.

-    Fais attention, on s’y ancre vite.

Il me raconte qu’il était venu y passer un été. Sept 
années se sont écoulées depuis, et il y est encore. 
J’entame déjà ma troisième pinte. L’alcool fait son 
effet, j’ai les mains un peu engourdies, je me sens 
plus calme, détendue. Le bouclé continue de servir 

ses autres clients. Je ne le quitte pas des yeux. J’ai 
l’impression qu’on se connaît, mais ce n’est qu’une 
impression. En fait, il y a quelque chose dans son 
regard que je reconnais. Cette petite étoile éteinte 
qu’on retrouve dans l’œil de ceux qui ont été brisés. 
Ce soir, j’ai quand même le sentiment qu’il a trouvé 
ici de quoi se réparer. 

Bientôt minuit. Si ce n’était pas déjà fait, je me 
changerais en citrouille. Je paye mes bières et me 
dirige vers la sortie. Juste avant de partir, j’entends 
le barman me dire :

-    Bonne route vers la Minganie !

Son sourire me donnerait envie de fi nir ma route 
ici, mais je me contente de lui répondre :

-    Merci Math !

À vrai dire, je n’ai aucune idée si c’est son prénom, 
mais ça lui irait bien. 

Je retourne au motel et me couche. Je dois 
reprendre la route demain. 

émoire sélective
I l lustrat ion Catherine St-Martin

Troisième partie 
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Le maire de Sept-Îles souhaite que 
la population prenne davantage ses 
responsabilités face à l’adoption d’un 
animal, tandis que la SPCA Côte-Nord 
déborde et que les animaux errants 
sont nombreux dans les rues. 

Emy-Jane Déry

En 2024, la Ville de Sept-Îles aura 
versé 250 000 $ à la SPCA Côte-Nord.

« Ce n’est pas rien », lance Denis 
Miousse, qui affirme que la municipa-
lité continue d’appuyer le refuge. 

Or, malgré le soutien financier impor-
tant des contribuables à la cause, 
la SPCA ne parvient pas à offrir un 
service constant pour récolter les 
animaux errants sur le territoire. Ses 
locaux neufs débordent. 

« La conscientisation citoyenne, faire 
stériliser son chien ou son chat, ça 
coûte cher, mais d’après moi, ça va 
passer par la stérilisation de ces ani-
maux-là pour qu’on évite dans l’avenir 
des abandons », dit le maire. 

Avec des animaux qui vagabondent 
un peu partout et que la SPCA ne peut 
pas venir ramasser en tout temps, « il 
y a un potentiel de dangerosité, c’est 
vrai », admet M. Miousse. 

Mais tout comme la SPCA elle-même, 
le maire est un peu à court de moyens.  

« Il faudrait que la population, lors-
qu’elle va chercher un chien, un chat 
ou n’importe quel animal, qu’elle 
se dise que c’est une responsabilité 
qu’elle a de garder ces animaux en 
laisse ou dans un enclos pour qu’ils ne 
deviennent pas errants », dit-il. « Est-ce 
que le gouvernement pourrait faire 
quelque chose ? Je ne sais pas, peut-
être. Est-ce qu’il pourrait mettre des 
sous pour favoriser la stérilisation », 
questionne-t-il. 

Le problème de refuge d’animaux qui 
débordent est bien présent partout 
au Québec. La ville de Sept-Îles ne 
représente pas une exception. Les 
villes sont tenues par la loi d’offrir 
un service de gestion des animaux 
errants ou abandonnés sur leur terri-
toire. 

L’Union des municipalités du Québec 
a refusé notre demande d’entrevue à 
ce propos. 

Adoption responsable 

La vétérinaire Isabelle Plamondon, 
propriétaire de la Clinique Vétérinaire 
Septilienne affirme que la surpopu-
lation animale est définitivement une 
problématique et un défi sur le terri-
toire. 

« Des animaux non stérilisés (…) si on 
prend l’exemple d’une chienne, elle 
fera deux portées par année. Donc, si 
elle va dehors sans surveillance, c’est 
presque certain qu’elle se fait accou-

pler », illustre la vétérinaire. 

La stérilisation est un donc un des 
éléments clés pour combattre le 
fléau, selon Dre Plamondon. Dans un 
second temps, il faut aussi des « adop-
tions responsables ». 

« Quand les gens prennent la peine 
de faire des recherches sur les races 
qu’ils vont adopter et sur où ils vont 
adopter, pour être certains de ne 
pas encourager une usine à chiot », 
explique-t-elle. 

En évaluant bien les coûts qu’im-
pliquent d’avoir un animal à court et 
moyen terme, le mode de vie dont il 
a besoin et celui que l’on peut réel-
lement lui offrir, on peut s’éviter les 
mauvaises surprises.

« Il faut être sûr que notre mode de vie 
est vraiment prêt à recevoir un chien 
et qu’il s’agit du bon type de chien qui 
convient. Par exemple, si tu habites 
dans un 3 1/2, que tu es sédentaire et 
que tu adoptes un husky, et bien dans 
un an, tu vas vouloir l’abandonner. » 

Chien à l’adoption à la SPCA Côte-Nord. Photo Emy-Jane Déry

Animaux errants

Une plus grande responsabilisation pour 
enrayer la problématique
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La seule quincaillerie 

100 % LOCALE, 
dédiée à 

100 % À SA 
COMMUNAUTÉ.
824, boul Laure, Sept-Îles  
418 968-1555
www.lauremat.com

Soulèvement et mise à niveau de

maison mobile et chalet

1 418 295-6555
1 418 350-1795 Luc Tremblay

Pour la vente ou l’achat d’une propriété ou d’un commerce

Pourquoi choisir Alain Chevarie?
C’est un agent avec une solide réputation et un excellent réseau de contacts.

Alain Chevarie
Courtier immobilier agrée 
Cell. : 418 964-6643

VIA CAPITALE HORIZON 
9099-9046 QC INC

Agence immobilière Sept-Îles
Tél. : 418 968-5355

w w w . v i a c a p i t a l e v e n d u . c o m  •  l a c a p i t a l @ g l o b e t r o t t e r . n e t
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Des tables de chevet aussi fonctionnelles qu’esthétiques sont incontournables dans l’aménage-
ment d’une chambre à coucher élégante. Vous vous demandez par où commencer? Voici 
quelques conseils pour vous aider à sélectionner vos futures tables de chevet — et les agencer 
avec brio!

VISEZ L’ÉQUILIBRE 
Pour obtenir un look harmonieux, tentez d’équilibrer les contrastes de taille, de forme, 
de couleur et de texture. Si vous possédez un lit volumineux, par exemple, optez pour de 
plus petites tables de chevet afin de créer une cohérence visuelle.

ASSORTISSEZ LES FINITIONS
Veillez à ce que la finition des tables s’agence à celle des autres composantes de la chambre. 
Votre base de lit est en bois foncé? Vous pourriez choisir des meubles comportant des pièces 
métalliques de teinte complémentaire comme le nickel brossé ou le noir mat.

VARIEZ LES STYLES
Vous souhaitez créer une ambiance unique et qui reflète votre personnalité? N’hésitez 
pas à mélanger les styles : intégrez des tables de chevet modernes à une chambre au 
design rétro, ou faites contraster des éléments champêtres avec des pièces plus contem-
poraines. 

MISEZ SUR LA FONCTIONNALITÉ
L’allure des tables de chevet est importante, mais concentrez-vous avant tout sur leur 
fonctionnalité. Choisissez un modèle qui correspond à vos préférences en matière de de-
sign et qui offre suffisamment d’espace de rangement pour différents objets, comme des 
livres, une lampe ou un réveille-matin.

Comment choisir ses tables  
de chevet et les agencer à son décor?

Découvrez nos trucs de pro!

En panne  
d’inspiration? 

Consultez un spécialiste 
de l’aménagement 

intérieur de votre région 
pour découvrir une 

multitude d’options!
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Comment concevoir une salle de bain 
accessible pour tous?  

Conseils pour un espace fonctionnel et sécuritaire

1
Privilégiez les revêtements de sol et les tapis antidérapants pour prévenir les chutes ainsi que les 
accessoires de sécurité, comme les barres d’appui que vous fi xerez près des toilettes et dans la 
douche.

2
Installez une douche sans bordure à enjamber ou un bain profond muni d’une porte. La salle de 
bain sera ainsi mieux adaptée aux personnes ayant des problèmes de mobilité ou se déplaçant en 
fauteuil roulant.

3
Optez pour des accessoires ajustables (comme la pomme de douche, le lavabo et les miroirs) 
qui conviendront aux personnes de diff érentes tailles. De plus, abaissez les interrupteurs et les 
porte-serviettes pour qu’ils soient faciles à atteindre.

4 Misez sur des couleurs et des textures contrastées pour les éléments tels que le comptoir, les 
armoires et les luminaires, et ce, afi n d’aider les personnes ayant une défi cience visuelle à se repérer.

5 Prévoyez un espace de manœuvre suffi  sant pour accommoder les fauteuils roulants et les déam-
bulateurs. Une porte large et un sol dégagé rendront la salle de bain plus spacieuse et invitante.

L’aménagement d’une salle de bain accessible consiste à créer un espace sûr 
et confortable pour tous, des tout-petits jusqu’aux grands-parents.

Quels que soient les défi s rencontrés par les membres de votre famille et 
vos invités (ex. : défi cience visuelle, mobilité réduite), SUIVEZ 

CES CINQ CONSEILS POUR CONCEVOIR UNE PIÈCE FONCTIONNELLE.

Pour des résultats à la hauteur, faites appel à un entrepreneur!

418 960-1260
www.armoiresdistinction.com
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Voici 10 des principales 
tendances à surveiller :
1. Matériaux durables : avec la sensibilisation à 

l’environnement croissante, la conception du-
rable occupera le devant de la scène. Il faut s’at-
tendre à voir des matériaux écologiques comme 
le bambou, le bois récupéré et les plastiques re-
cyclés incorporés dans l’ameublement et la déco-
ration.

2. Design biophilique : à mesure que l’urbanisa-
tion se poursuit, le désir de renouer avec la na-
ture se fait plus vif. Le design biophilique, qui 
intègre des éléments naturels, est appelé à se 
développer. Les murs vivants, les jardins inté-
rieurs et les grandes fenêtres offrant une vue 
sur la verdure seront monnaie courante.

3. Solutions multifonctionnelles : les loge-
ments devenant plus petits, les solutions poly-
valentes seront essentielles. Les meubles à 
double usage, tels que les canapés-lits et les 
tables extensibles, permettront aux propriétaires 
d’optimiser leur espace de vie.

4. Intégration de la technologie : des assistants 
à commande vocale aux systèmes domotiques 
intégrés, la technologie se fondra harmonieu-
sement dans l’esthétique de la maison, amé-
liorant la commodité et le confort.

5. Couleurs et motifs audacieux : en 2025, on 
dira adieu aux palettes neutres, car les couleurs 
et les motifs qui en mettent plein la vue eff ec-
tueront leur retour. Les teintes vives comme le 
vert émeraude, le jaune moutarde et le terracot-
ta donneront de la personnalité aux intérieurs, 
tandis que les motifs géométriques et abstraits 
ajouteront de l’intérêt visuel.

6. Rétro renouvelé : la nostalgie jouera un rôle 
important dans les tendances en matière de de-
sign, avec une résurgence des styles vintage. Du 
mobilier de type mid-century moderne aux ac-
cents art déco, attendons-nous à des clins d’œil 
au passé avec une touche contemporaine.

7. Infl uences mondiales : la diversité culturelle 
inspirera les choix de décoration. Pensez aux ta-
pis d’inspiration marocaine, aux écrans Shoji ja-
ponais et aux textiles africains en toile de boue, 
qui ajouteront un brin d’exotisme aux intérieurs.

8. Espaces de bien-être : l’accent étant de plus 
en plus mis sur la santé et l’équilibre, les mai-
sons seront conçues pour favoriser la détente. Les 
salles de bain de type spa, les coins de médita-
tion et le mobilier ergonomique créeront des 
lieux paisibles.

9. Maximalisme : le minimalisme passe au se-
cond plan tandis que le maximalisme prend de 
l’ampleur. La superposition des textures, le mé-
lange de motifs et la mise en valeur de collec-
tions, entre autres, créent des espaces visuelle-
ment riches et éclectiques.

10. Personnalisation : les propriétaires recherche-
ront des solutions uniques qui refl ètent leur per-
sonnalité et leur mode de vie. La personnalisa-
tion sera essentielle pour concevoir des espaces 
exceptionnels, qu’il s’agisse de meubles sur me-
sure ou d’œuvres d’art sur commande.

Avec l’aide d’architectes, de décorateurs d’intérieur, 
de détaillants d’articles de décoration et de fabri-
cants de meubles, vous pourrez profi ter d’une su-
perbe maison en 2025!

10 tendances d’aménagement intérieur qu’on verra partout en 2025

En 2025, l’aménagement et la décoration de la maison connaîtront une évolution 
dynamique. Comme les modes de vie évoluent et que la technologie progresse, nos 
espaces refl éteront ces changements. 

90, boul. Portage des Mousses, Port-Cartier
418 766-2145

POUR TOUS VOSVOS  
TRAVAUXTRAVAUX RÉSIDENTIELS
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La MRC de Sept-Rivières se dotera 
d’un protocole local d’intervention 
d’urgence en milieu isolé (PLIU). On 
veut pouvoir intervenir plus efficace-
ment, pour secourir des gens en zone 
éloignée lors de situation d’urgence.

Vincent Rioux-Berrouard

Un tel outil sera utile sur les deux ter-
ritoires non organisés que possède 
la MRC, soit le TNO Lac-Walker et le 
TNO Rivière-Nipissis. Ils couvrent plus 
de 90 % de la MRC. 

Bien qu’ils soient très peu habités, il 
y a tout de même des activités. Des 
gens y font de la randonnée, certains 
ont des camps de chasse, d’autres 
vont faire de la motoneige hors-piste.

« Ces gens peuvent être en situation 
d’urgence, par exemple si quelqu’un 
se blesse ou subit un malaise car-
diaque », indique la directrice géné-
rale de la MRC de Sept-Rivières, 
Elisabeth Chevalier.

Avec ce protocole on pourra réper-
torier tous les chemins qui sont car-
rossables (où les véhicules peuvent 
rouler). Les données permettront au 
service d’urgence de savoir jusqu’où 
ils peuvent se rendre en camion, 
avant de devoir utiliser un VTT ou une 

motoneige, illustre Mme Chevalier.

« Avec ce travail, on va être capable 
de savoir exactement de quelle façon 
intervenir et de quoi on a besoin pour 
une situation d’urgence », dit-elle.

Actuellement, la MRC a un contrat 
avec Airmedic pour faire du sauve-
tage héliporté, mais encore faut-il 
que la personne soit membre et qu’il 
y ait une zone dégagée pour pouvoir 
atterrir.

« Ça va pour nos villégiateurs qui ont 
dégagé une zone accessible pour un 
hélicoptère. Mais pour une personne 
qui fait de la randonnée en forêt [et 
qui a une situation d’urgence], c’est 
plus compliqué d’appeler Airmédic », 
explique-t-elle. Voilà pourquoi, il est 
important d’être bien préparé au 
niveau des premiers répondants dans 
la région, s’ils ont à intervenir.

« Mieux on est préparé, les délais 
d’intervention sont moins grands et il 
y a moins de risque d’erreur », affirme 
Elisabeth Chevalier.

Un comité a été mis en place pour éla-
borer le PLIU. Il comprend notamment 
les services incendies de Port-Cartier 
et Sept-Îles, les ambulanciers et la 
Sûreté du Québec.

Les services de sécurité incendie de Port-Cartier et de Sept-Îles font partie du comité qui mettra 
en place un protocole local d’intervention d’urgence.

Mieux intervenir  
en milieu isolé

(VB) Depuis maintenant près d’un 
an, les ouvriers sont à l’œuvre pour 
rendre le palais de justice de Sept-
Îles plus accessible, grâce à un projet 
de 2,5 M$.

« Les travaux sont réalisés dans un 
objectif d’accessibilité, de sécurité et 
de fonctionnalité. Les modifications 
de l’entrée principale permettront 
un accès universel à l’avant du 
bâtiment, les personnes à mobilité 
réduite devaient circuler par une 
entrée secondaire jusqu’à mainte-
nant », explique Anne-Marie Gagnon, 
conseillère aux communications et 
relations avec les médias, pour la 
Société québécoise des infrastruc-
tures (SQI).

Le projet consiste principalement 
à la réfection de l’entrée principale, 

dont l’aménagement d’une rampe 
d’accès à l’avant du bâtiment. Des 
modifications aux autres entrées du 
bâtiment ont également été effec-
tuées. 

Le coût du projet est estimé à 2,5 M$. 
Les travaux devraient être terminés 
d’ici la fin de l’automne.

Le palais de justice de Sept-Îles a été 
construit entre 1965 et 1966.

Selon la SQI, les dernières interven-
tions sur le bâtiment ont eu lieu en 
2008, avec la réfection et l’agrandis-
sement du centre de détention. Il 
y avait aussi eu des travaux de res-
tauration de l’enveloppe extérieure, 
avec le remplacement de la fenestra-
tion en 2002.

Une nouvelle affiche indiquant clairement la fonction du bâtiment a été installée.

Le palais de justice 
plus accessible

EN BREF

Travaux de réfection sur la route 138
(VB) Des travaux de réfection sur la route 138 à Havre-Saint-Pierre se dérou-
leront du 9 septembre au 23 octobre. Ils auront lieu entre les kilomètres 1216 
et 1220, à l’ouest de Havre-Saint-Pierre. Durant les travaux de réfection de la 
route, la circulation se fera en alternance à l’aide de signaleurs, de feux et de 
barrières de contrôle de circulation.
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Chaque année, le Regroupement québécois des cen­
tres d’aide et de lutte contre les agressions à carac­
tère sexuel (RQCALACS) organise la Journée d’ac­
tion contre la violence sexuelle faite aux femmes 
(JACVSFF). L’édition 2024, qui a lieu le vendredi 
20 septembre, est l’occasion de réitérer l’impor­
tance du Regroupement et de sa mission.

ACTIF DEPUIS PLUS DE 40 ANS
Le RQCALACS a connu plusieurs défis depuis sa fon­
dation en 1979. S’il doit encore composer avec diffé­
rents enjeux de financement et d’accès aux res­
sources, le Regroupement fait néanmoins œuvre 
utile en venant en aide aux femmes et aux adoles­
centes ayant été victimes d’agression à caractère 
sexuel et à leurs proches. Il offre entre autres des 
services d’aide directe aux victimes, en plus d’orga­
niser des initiatives de prévention et de sensibilisa­
tion. 

En outre, le RQCALACS se fait un devoir de réaliser 
des actions politiques. Il a notamment milité pour 
l’introduction des notions d’agression sexuelle et 
de viol conjugal au Code criminel. Le Regroupe­
ment entend toujours maintenir des pratiques po­
litisées afin de faire valoir les droits des survivantes.  

ACCESSIBLE DANS TOUTE LA PROVINCE
Environ 40 CALACS (ou ressources offrant des ser­
vices similaires) sont répartis dans tout le Québec, 
et la plupart sont membres du Regroupement. Si 
vous ou une femme de votre entourage avez besoin 
d’aide, vous pouvez consulter le répertoire des res­
sources sur le site Web du RQCALACS ou contacter 
le 811 qui vous redirigera au besoin.

Pour en savoir plus au sujet de la Journée d’ac­
tion contre la violence sexuelle faite aux femmes 
et des activités organisées dans votre région, 
rendez­vous au rqcalacs.qc.ca.

Le RQCALACS : 
une mission toujours d’actualité

Ton coloc qui partage une 
photo de son chat.

Toi qui partages une photo 
de ta dernière soirée.

Ton chum qui publie 
une photo osée de toi 
sans ton consentement 

Services GRATUITS et CONFIDENTIELS | www.maisonfemmessi.com

418 962-8141
24 heures/ 7 jours

SOS violence conjugale
1 800-361-9010

Non VIOLENCES SEXUELLES.aux

Nos services sont confidentiels et gratuits
Baie-Comeau : 418 296-0500

Sept-Îles : 418 962-2822
Havre-Saint-Pierre : 418 964-6261

Natashquan : 581 622-5007
Ligne sans frais : 1 866 LE CAVAC (532-2822)

administration@cavaccn.ca
www.cavac.qc.ca

Tu as été victime ou témoin d’un acte criminel?
Quelqu’un près de toi a été victime ou témoin?

Il y a de l’aide! Tu n’es pas seul(e)!

Que cela soit pour :
• De l’accompagnement dans le processus judiciaire.

• De l’écoute et du soutien pour traverser les multiples conséquences liées à l’acte criminel.
• De l’information sur le processus judiciaire, ainsi que sur tes droits et recours.

• De l’orientation vers les diverses ressources qui peuvent également te venir en aide.
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Connaissez-vous  
les CALACS?

Les CALACS :  
des ressources pour  

les femmes victimes de  
violence sexuelle

LES OBJECTIFS DES CALACS
Situés dans plusieurs régions du Québec, les CALACS poursuivent essentiellement 
ces trois objectifs :

Apporter de l’aide concrète aux femmes ayant vécu une agression à  
caractère sexuel (viol, harcèlement sexuel, exhibitionnisme, inceste, etc.) grâce, 
entre autres, à des rencontres individuelles et à du soutien pour effectuer des 
démarches juridiques;

Donner de l’information à la population et la sensibiliser à propos de la  
problématique des agressions sexuelles (ateliers de sensibilisation, formations, 
etc.);

Mettre en œuvre des actions ou participer à des activités ponctuelles ou  
annuelles (ex. : journées thématiques) afin de favoriser des transformations 
positives dans la société.choses pour le mieux sont nombreux. Pour en savoir 
plus, visitez le rqcalacs.qc.ca ou appelez au 1 877 717-5252.

LA FORCE D’UN RÉSEAU
La plupart des CALACS sont affiliés au Regroupement québécois des centres d’aide et  
de lutte contre les agressions à caractère sexuel (RQCALACS). Depuis plus de 40 ans, le  
Regroupement cherche à propulser des changements à la fois sociaux, juridiques et politiques 
pour protéger les femmes et les adolescentes contre les agressions sexuelles.

Il s’agit des centres d’aide et de lutte 
contre les agressions à caractère sexuel. 

Apprenez-en plus sur ces organismes  
communautaires indispensables.

1. 

2.

3. 

Les services des CALACS s’adressent aux femmes et aux 
adolescentes de 14 ans et plus ayant subi une agression 

sexuelle récemment ou pendant l’enfance.
Communication d’informations pertinentes, mise en place de mesures  

inclusives, recherche de solutions collectives… les moyens de faire  
bouger les choses pour le mieux sont nombreux. 

Pour en savoir plus, visitez le rqcalacs.qc.ca ou appelez au 1 877 717-5252.

418 962-3397  |  1 866 962-3397
Pour communiquer avec nous, 

rendez-vous sur la page Facebook du 

Centre d’hébergement Tipinuaikan.

Apu nita ishinakuannit tshetshi 
mashikuakanit auen

Rien ne justifie la violence

Apu takuak minuenimun auen eka tiapuetaki
Auen ka matshi-tutuakanit uiat, MAUAT !

Il n’y a pas de joie sans consentement.
Non, à la violence sexuelle !

Numéro de Sept-Îles : 418 968-2116 
Numéro de Port-Cartier : 418 444-2116
Site web :  www.lapointedujour.org  Calacs Sept-Îles

 Une action à poser est de devenir membre de notre Calacs et de participer à nos activités.
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Les installations transformées ont été 
inaugurées officiellement le 3  sep-
tembre en présence du Conseil de la 
Première Nation des Innus Essipit et 
du CISSS de la Côte-Nord, les deux 
instances qui ont collaboré pour 
mener à terme ce projet unique dans 
le réseau de la santé régional.

Comme l’explique Marilou Sirois, 
conseillère-cadre en sécurisation 
culturelle au CISSS de la Côte-Nord, 
toute la chambre a été améliorée.

« Tout le mobilier est nouveau dans la 
chambre, tous les éléments culturels 
aussi comme le capteur de rêves, la 
tapisserie, la literie et on peut voir 
aussi des éléments plus nord-côtiers 
qui rappellent le territoire comme 
les lampes et le diffuseur », a-t-elle 
décrit. 

En ce qui concerne le salon des 
familles, il a aussi été aménagé pour 
être plus confortable et convivial. 
Des touches autochtones ont égale-
ment été ajoutées au décor en plus 

d’une toile représentant la région.

Un besoin dans la communauté

« L’objectif était d’offrir à nos 
membres qui fréquentent les lieux 
un endroit adapté culturellement », 
a expliqué Amélie Chamberland, 
coordonnatrice des services sociaux 
pour la communauté d’Essipit, qui 
est une des initiatrices du projet. 

« On savait qu’il y avait des besoins 
au niveau de la chambre de soins 
palliatifs. C’est parti d’une petite idée 
embryonnaire et, finalement, c’est 
devenu un projet de plus grande 
ampleur », a-t-elle ajouté précisant 
qu’une bonne collaboration existait 
déjà avec le CISSS.

Lors de la dernière planification 
communautaire globale de la Pre-
mière Nation, certaines personnes 
âgées avaient mentionné le souhait 
d’être soignés dans un milieu où 
ils peuvent se sentir à l’aise et bien, 
selon Suzie Gagnon, agente aux 
affaires publiques à Essipit. 

« De plus en plus, notre membership 
augmente, ce qui fait en sorte qu’on 
a plus de demandes encore. Ça 
répondait aux besoins », a-t-elle 
divulgué.

Le Conseil de la Première Nation 
des Innus Essipit a donc présenté le 
projet à la Commission de la santé et 
des services sociaux des Premières 
Nations du Québec et du Labrador, 
qui lui a attribué le financement 
nécessaire pour sa réalisation. 

« C’est Essipit qui a approché le 
CISSS pour ce beau projet et nous 
n’avons pas hésité à embarquer », a 
témoigné Nathalie Castilloux, prési-
dente-directrice générale adjointe 
du CISSS de la Côte-Nord. Les coûts 
de la rénovation ont été absorbés 
entièrement par la communauté et 
l’établissement de santé a contribué 
en fournissant la chambre et du 
temps humain. 

« Les changements apportés à la 
chambre et au salon des familles 
permettent d’offrir une expérience 
améliorée à la population de la 

Haute-Côte-Nord », estime Mme Cas-
tilloux, ajoutant que d’autres projets 
du même genre pourraient voir le 
jour dans d’autres installations au 
cours des prochaines années.

« C’est ensemble, à travers la colla-
boration et le partage d’une vision 
commune, que nous avons pu réali-
ser ce lieu qui nous l’espérons sera 
une source de réconfort pour de 
nombreuses familles autochtones 
et allochtones », a renchéri Suzie 
Gagnon, qui remplaçait le chef 
Martin Dufour, pour l’occasion.

Les intervenants du CISSS de la Côte-Nord et du Conseil de la Première Nation des Innus Essipit ont présenté la nouvelle chambre et le salon des 
familles. Photo Johannie Gaudreault

André Desrosiers, maire des Escoumins, et Micheline Anctil, préfète de la Haute-Côte-Nord, se 
réjouissent des améliorations apportées. Photo Johannie Gaudreault

Hôpital des Escoumins

La culture autochtone intégrée au décor
Une des deux chambres de soins pal-
liatifs, ainsi que le salon des familles 
de l’hôpital des Escoumins, ont été 
rénovés de façon à les rendre plus 
confortables et à inclure des éléments 
culturels autochtones. 

	 Johannie Gaudreault  
	 jgaudreault@journalhcn.com

« C’est ensemble, à 
travers la collaboration 

et le partage d’une 
vision commune, que 

nous avons pu réaliser 
ce lieu qui nous 

l’espérons sera une 
source de réconfort 

pour de nombreuses 
familles autochtones 

et allochtones. »

 —Suzie Gagnon
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(JG) En plus d’améliorer le confort 
des patients et de leurs proches, le 
CISSS de la Côte-Nord souhaite avec 
ce projet avancer vers son objectif 
de devenir un centre d’excellence en 
sécurisation culturelle dans le réseau 
de la santé et des services sociaux.

L’initiative du Conseil de la Première 
Nation des Innus Essipit cadre tota-
lement avec la démarche globale de 
l’établissement de santé régional qui 
va dans ce sens.

« La direction générale a lancé le défi 
aux équipes de devenir un centre 
d’excellence en sécurisation cultu-
relle. Mon équipe qui est en place en 
sécurisation culturelle travaille sur ce 
genre de dossier un peu partout dans 
toutes les installations du CISSS », 
a fait savoir Marilou Sirois, conseil-
lère-cadre en sécurisation culturelle.

Afin d’atteindre son but, des sondages 

ont été menés, au cours des dernières 
années, auprès des usagers et des 
partenaires autochtones du territoire. 
« Une des choses qui est ressortie de 
ces consultations-là, c’est d’avoir des 
espaces qui leur ressemblent, où ils 
ont des repères culturels qui parlent 
plus aux autochtones », a divulgué 
Mme Sirois.

La sécurisation culturelle est un enjeu 
important pour le CISSS depuis déjà 
plusieurs années. Le poste de conseil-
lère-cadre n’en est pas à ses débuts, 
mais l’équipe s’est agrandie au fil du 
temps. Aujourd’hui, elle est compo-
sée de six navigateurs de services 
(interprètes et accompagnateurs), 
trois agents de liaison, un chargé de 
projet en plus de la gestionnaire.

Les agents de liaison font le lien entre 
les centres de santé autochtones et 
les installations du CISSS de la Côte-
Nord. Quant aux navigateurs de ser-

vices, ils « vont prendre les patients à 
leur arrivée pour s’assurer que tout 
leur parcours de soins est culturel-
lement adapté », a précisé Marilou 
Sirois.

Ce genre d’équipe est présente dans 
chaque CISSS et CIUSSS de la pro-
vince, mais à différents niveaux. 

« Nous, c’est 15  % de la population 
environ qui est autochtone sur la 
Côte-Nord. Donc, on a des agents de 
liaison qui sont dans les trois centres 
urbains, soit en Minganie, à Sept-Îles 
et à Baie-Comeau. Ils se répartissent 
un portefeuille de communautés avec 
qui ils échangent plus fréquemment », 
de conclure la conseillère-cadre. 

D’autres projets de sécurisation culturelle de ce genre pourraient voir le jour dans les installations 
du CISSS de la Côte-Nord. Photo Johannie Gaudreault

Devenir un centre 
d’excellence en 
sécurisation culturelle

Un plus pour les patients
(JG) Dr Guillaume Lord, cogestionnaire de l’hôpital des Escoumins, s’est 
dit « content de pouvoir recevoir les patients qui ont besoin de soins de 
fin de vie dans un environnement qui est agréable pour eux et la famille, 
qui est plus chaleureux qu’une chambre d’hôpital plus traditionnelle ». 

Le médecin est certain que les nouvelles installations répondront à un 
besoin. « Les familles viennent border des proches en fin de vie, des fois 
les gens viennent de l’extérieur et ils demandent s’il y aurait une place 
pour se reposer. On n’avait pas vraiment d’endroits à leur proposer », 
a-t-il laissé entendre. 

L’hôpital des Escoumins dispose de deux chambres dédiées davantage 
aux soins palliatifs pour les gens de la Haute-Côte-Nord. Elles ne sont 
pas occupées à 100 %, mais la plupart du temps, il y en a au moins une 
d’occupée, selon Dr Lord. « Celle-ci va devenir la principale », a-t-il assuré. 

Ce dernier était heureux d’enfin annoncer une bonne nouvelle, vu les 
derniers mois plutôt chaotiques vécus dans le réseau de la santé régio-
nal. « On entend beaucoup parler de la pénurie de personnel, que c’est 
difficile dans le réseau, d’avoir des projets qui sont porteurs et positifs 
comme ça, c’est sûr que c’est agréable. »

Le Dr Guillaume Lord est cogestionnaire de l’hôpital des Escoumins. Photo Johannie Gaudreault
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Un chien de chasse n’est pas seulement un animal domestique : c’est un compagnon indispensable sur 
le terrain! Et pour qu’il soit performant, à l’aise et en sécurité, ces accessoires sont tout indiqués :

• Gilet de protection : une veste durable et résistante à l’eau préservera votre chien des intempéries, 
des épines et des autres dangers. Choisissez une couleur vive pour qu’il soit bien visible.

• Bottes : protégez les pattes de votre fidèle ami contre les terrains accidentés, les objets tranchants et 
les températures extrêmes avec des bottes de qualité dotées de semelles robustes et faites de maté-
riaux respirants.

• Traceur GPS : ces dispositifs vous permettront de suivre en temps réel les déplacements de votre 
chien — et de le retrouver rapidement s’il s’éloigne trop!

• Bols : hydratez et nourrissez votre compagnon pendant les longues journées sur le terrain grâce à des 
bols portables. Optez pour des modèles pliables et légers faciles à transporter et à nettoyer.

• Trousse de premiers soins : une trousse de premiers soins bien garnie (bandages, lingettes antisep-
tiques, pinces, etc.) est indispensable pour traiter sans tarder les blessures mineures.

POUR TROUVER CES ACCESSOIRES ESSENTIELS, RENDEZ-VOUS DANS VOTRE 
MAGASIN D’ÉQUIPEMENT DE PLEIN AIR OU DE CHASSE LOCAL!

Chien de chasse
Visez juste avec ces accessoires parfaits  

pour votre meilleur ami et allié!

ÊTES-VOUS PRÊTS 
POUR LA CHASSE?

Nos camions le sont!

LA GRANDE 
LIQUIDATION GM

*Modèles 1500 sélectionnés

DE 
FINANCEMENT 
SUR 72 MOIS0% 
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CHOISISSEZ LE BON ARC
Que vous misiez sur un arc recourbé, un 
arc à poulies ou une arbalète, votre équi-
pement doit être adapté à votre mor-
phologie, à votre force et à votre niveau. 
Demandez conseil à vos experts locaux 
pour trouver celui qui vous convient.

TRAVAILLEZ LA PRÉCISION
Exercez-vous régulièrement aux diverses techniques de tir, en vous concentrant 
sur la forme, les points d’ancrage et les méthodes de visée, afin de développer votre 
mémoire musculaire et de renforcer votre confiance.

APPRENEZ LA FURTIVITÉ
La chasse à l’arc exige une grande proximité avec le gibier. Entraînez-vous donc à 
vous déplacer silencieusement, à utiliser les abris naturels et à optimiser vos mou-
vements.

ÉTUDIEZ LES ANIMAUX SAUVAGES
Comprendre les habitudes, les habitats et les déplacements des espèces ciblées est 
indispensable. Veillez à pouvoir interpréter les traces, les excréments et les frotte-
ments afin d’anticiper leurs comportements.

SACHEZ TIRER ET PISTER EFFICACEMENT
Familiarisez-vous avec l’anatomie des animaux et visez les organes vitaux pour 
assurer une mise à mort rapide et sans cruauté. Acquérez également des compé-
tences en pistage afin de récupérer efficacement le gibier blessé et de minimiser 
ses souffrances.

Procurez-vous de l’équipement de qualité et recevez de judi-
cieux conseils chez votre détaillant d’articles de plein air local!

Comment s’initier  
à la chasse à l’arc?
Nos conseils pour faire  

mouche à tout coup — ou presque! 
S’aventurer dans l’univers de la chasse à l’arc requiert un savant mélange de  

compétences, de connaissances et de respect de la nature. 

POUR VOUS ASSURER UNE EXPÉRIENCE RÉUSSIE, LISEZ CE QUI SUIT!

Pour le début de la saison de
chasse, souvenez-vous de

toujours prioriser la sécurité.
Équipez-vous correctement et

restez prudents!
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(LS) Jean Luc Kanapé, artiste et chercheur 
pour le conseil de la bande innue de 
Pessamit, présente Sous les barrages : 
Tshishe Manikuan. Ce balado dévoile les 
récits de ses ancêtres innus qui ont parcouru 
le territoire du Nitassinan pendant des 
millénaires à partir des grands cours d’eau.

Si le passage de ces hommes et femmes 
a laissé des traces sur plusieurs rivières 
dont Pessamiu Shipu, Manikuakanishtiku 
et Piletipishtiku, le développement de l’in-
frastructure électrique et la construction 
de barrages ont effacé plusieurs de ces 
marques.

Raconté par les « derniers nomades » de la 
communauté de Pessamit, le balado rend 
hommage à ceux et celles qui ont participé 
à ces expéditions et qui transportent encore 
ce savoir avec eux.

Sous les barrages  : Tshishe Manikuan  sera 
disponible sur Radio-Canada OHdio dès le 
23  septembre 2024. Une séance d’écoute 
publique aura lieu à la Cinémathèque 

québécoise le 
23  septembre, 
en présence 
de Jean Luc 
Kanapé pour 
célébrer le 
lancement du 
balado.

Affiche du balado 
Sous les barrages  : 
Tshishe Manikuan

Un balado sur les 
« derniers nomades » 

de Pessamit
L’Institut national de la recherche 
scientifique (INRS) a récemment 
lancé un projet, dirigé par la 
professeure Stéphane Guimont 
Marceau, codirectrice du 
Collaboratoire Villes Voix Visions 
au Centre Urbanisation Culture 
Société. Ce projet de recherche 
vise à explorer et mieux com-
prendre les relations entre les 
communautés autochtones et 
non autochtones dans les villes 
du Québec.

Charlotte Vuillemin

Le projet, qui a débuté en 2019 
dans d’autres villes du Québec, 
vient tout juste de démarrer sur 
la Côte-Nord, en passant notam-
ment par Baie-Comeau et Sept-
Îles.

« On a commencé, on travaille 
avec les personnes autochtones 
et non autochtones, et c’est une 
recherche qui va encore se dérou-
ler sur plusieurs mois. Ça suit son 
petit bonhomme de chemin, on a 
fait d’autres villes et on va pouvoir 
commencer à publier des résul-
tats d’ici un an ou deux », explique 
Stéphane Guimont Marceau.

Le but de ce projet est clair  : 
« Avoir un meilleur portrait, une 
meilleure idée de comment vont 
les relations entre personnes 
autochtones et non autochtones 

dans les villes du Québec, c’est 
ça l’objectif principal du projet », 
précise-t-elle.

L’idée de ce projet n’est pas 
nouvelle, mais elle répond à un 
besoin de plus en plus pressant 
dans le contexte actuel.

« C’est une recherche qui est col-
laborative, entre autres avec les 
centres d’amitié autochtone du 
Québec. C’est une recherche qui 
est venue des besoins exprimés. 
On le sait, le contexte change 
rapidement au Québec ainsi que 
le besoin de savoir où on en est », 
explique la professeure Guimont 
Marceau.

La recherche sur les relations 
autochtones et non autochtones 
est d’une grande importance, 
selon la chercheuse, car cela 
fait longtemps que de telles 
recherches n’ont pas été réalisées.

« Le contexte change rapide-
ment, on est dans des prises de 
conscience collectives à différents 
niveaux et il y a des événements 
qui ont été portés à l’attention du 
public. C’est important d’avoir une 
meilleure idée sur le terrain, et 
dans les villes, de savoir comment 
ça va », souligne la codirectrice.

Les attentes du projet sont éle-
vées, tant à Baie-Comeau qu’ail-

leurs. Mme  Guimont Marceau 
espère obtenir un meilleur état 
des lieux des relations et ainsi 
proposer des pistes pour les amé-
liorer.

« Qu’on ait aussi des pistes s’il 
y a des choses à améliorer, des 
pistes qui ressortent clairement et 
qui pourraient être utilisées, par 
exemple, par la Ville de Baie-Co-
meau, les organismes commu-
nautaires et même la population 
en général », conclut-elle.

Une étude sur les relations entre 
autochtones et allochtones

Stéphane Guimont Marceau, codirectrice 
du Collaboratoire Villes Voix Visions. 
Photo courtoisie

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIERCET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER
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Une opération visant à protéger et restaurer les 
populations de saumon atlantique a été menée 
sur la Basse-Côte-Nord du 22 juin au 9 juillet 2024 
par le ministère de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs. 

Vincent Rioux-Berrouard

L’opération intitulée « Rod Island » a mobilisé 
15 agents de protection de la faune provenant de 
partout au Québec. Les agents ont exercé une sur-
veillance accrue dans le secteur, afin d’empêcher 
la pêche au filet maillant hors saison et de saisir les 
filets installés illégalement. 

Au total, 56  filets illégaux, cinq saumons et plu-
sieurs autres espèces de poissons, dont la truite 
de mer, ont été saisis. Deux contrevenants ont été 
interceptés et les agents ont constaté 11  infrac-
tions en regard de la réglementation sur la pêche 
au saumon atlantique.

« Cette opération est une étape cruciale dans notre 
engagement à protéger le saumon, un trésor de 
notre biodiversité et une ressource précieuse pour 
les communautés locales. Nous remercions ceux et 
celles qui ont participé et soutenu cette initiative », 
indique le ministère.L’opération, réalisée du 22  juin au 9  juillet 2024, a mobilisé 

15  agents de protection de la faune provenant de plusieurs 
districts du Québec. Photo Facebook MELCCFP — Chasse et 
Pêche

Opération anti-braconnage

Un phoque en détresse au 
port d’ArcelorMittal

(VB) Au mois d’août, un phoque barbu a été relocalisé alors qu’il se trouvait dans l’enceinte 
du port d’ArcelorMittal à Port-Cartier.
L’animal a été observé par les équipes des projets de dragage et de réhabilitation des quais, 
ainsi que l’équipe Environnement de Port-Cartier. 
Le phoque ne présentait aucune marque de blessure, mais il semblait en détresse. Il a donc 
été décidé de relocaliser le mammifère marin. Une civière a été utilisée pour l’opération.
Selon Pêches et Océans Canada, le phoque barbu se retrouve partout dans l’Arctique et le 
long du littoral du Labrador, ainsi qu’au sud de la partie nord de Terre-Neuve.
À noter que d’importants travaux de réfection des quais d’ArcelorMittal à Port-Cartier sont 
en cours. L’objectif principal du projet est de réhabiliter les quais 1, 2 et 3 pour sécuriser 
l’intégrité de l’infrastructure.

Vol à la Tabagie Gamache
(VB) La Tabagie Gamache à Sept-Îles a été la cible d’une introduction par effraction, 
ainsi que d’un vol dans la nuit du 2 au 3 septembre. Les policiers ont été appelés vers 
5 h 30 pour intervenir. « Le ou les suspects se sont introduits en fracassant une vitrine 
et des objets ont été volés », précise Nancy Fournier, porte-parole pour la Sûreté du 
Québec. Au moment d’écrire ces lignes, aucune arrestation n’avait été effectuée, mais 
une enquête était toujours en cours.

MARÉES
Sept-Îles

20240911 MER
HEURE M PI

01:46 1 3.2
07:25 1.7 5.7
13:09 0.9 3.1
20:02 2.4 7.8

20240912 JEU
HEURE M PI

03:08 1 3.4
08:38 1.6 5.3
14:18 1 3.3
21:22 2.4 7.8

20240913 VEN
HEURE M PI

04:38 1 3.3
10:15 1.6 5.3
15:47 1 3.3
22:43 2.5 8.1

20240914 SAM
HEURE M PI

05:48 0.9 2.8
11:34 1.8 5.8
17:07 0.8 2.8
23:50 2.6 8.7

20240915 DIM
HEURE M PI

06:38 0.7 2.2
12:30 2 6.5
18:13 0.6 2

20240916 LUN
HEURE M PI

00:44 2.8 9.3
07:20 0.4 1.5
13:16 2.3 7.4
19:09 0.4 1.2

20240917 MAR
HEURE M PI

01:32 3 9.8
07:59 0.3 0.8
13:58 2.5 8.3
20:00 0.1 0.4 So
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CONFIRMATION-PARDON-COMMUNION

Si tu as le goût de compléter ton 
cheminement en initiation chrétienne 
(confirmation), il y aura une soirée 
d’information dimanche 15 septembre 
à 18h30 et jeudi 19 septembre 18h30 
à l’église Saint-Joseph avec inscription 
pour les jeunes de 11 à 14 ans, et cela 
pour l’ensemble de la ville. Pour pardon-
communion s.v.p. communiquer avec 
la paroisse Marie-Immaculée. 418-962-
9455. Prenez note que la présence d’un 
parent est requise. Nous t’attendons avec 
joie.  Une nouvelle approche est proposée 
depuis 2 ans. Pour information : Anne 
Boudreau 418-962-9382

JAPON 2025 ET ALLEMAGNE 2026 

Les élèves qui participent au voyage 
au Japon en 2025 ou au voyage en 
Allemagne en 2026, collaboreront pour 
faire une collecte de bouteilles vides 
le dimanche 15 septembre prochain 
dans les rues de Sept-Îles.   Préparez vos 
produits consignés.

CLUB DE PHILATÉLIE DE SEPT-ÎLES

Les amateurs de timbres sont attendus 
à une première rencontre du Club de 
philatélie de Sept-Îles qui aura lieu, pour 
cette saison, mardi le 17 septembre, de 19 
h à 21 h, à la salle arrière du petit théâtre, 
situé au rez-de-chaussée. Les numismates 
sont les bienvenues. Les rencontres se 
tiennent chaque troisième mardi du mois. 
Pour information:  Wolfram Günther,  
418 965-7515

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Les activités reprendront bientôt pour 
les Joyeux Retraités de Sept-Îles. L’organ-
isme vous accueillera avec plaisir au Ren-
dez-Vous des Aînés du 286, avenue Hum-
phrey. Vous pourrez en apprendre sur les 
activités de la nouvelle saison.  

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

L’ouverture du bureau et les activités du 
Club de l’Âge d’Or sont débutées depuis 
le 9 septembre. Quelques nouvelles activi-
tés sont ajoutées! Vous pourrez venir nous 
rencontrer au Rendez-vous des Ainés du 
286, rue Humphrey tous les jours de 13 h 
à 16 h et il nous fera plaisir de répondre 
à vos interrogations. Vous pourrez égale-
ment renouveler vos cartes de membres 
échues, ou faire une nouvelle inscription.  
Notre no de téléphone est le 418 962-
3445 et nous vous invitons à visiter notre 
site web à clubagedorseptiles.com.  
Bienvenue à tous!

À LA SOURCE

Voici les activités à venir pour l’organisme. 
Sept-Îles : Rencontre DME avec Ariane 
Desrosiers, nutritionniste, mardi 10 
septembre à 9h30. Rencontre sur le droit 
à l’avortement, mardi 24 septembre à 
9h30.  Port-Cartier : Rencontre DME avec 
Ariane Desrosiers, nutritionniste, jeudi 
12 septembre à 10h00.  Rencontre sur le 
droit à l’avortement, le jeudi 26 septembre 
à 9h30.

Les ateliers/activités pour Sept-Îles, se 
déroulent aux locaux d’À La source au 469 
Avenue De Quen. Les ateliers-activités 
pour Port-Cartier se déroulent aux locaux 
d’À La source au 25 Avenue Parent. 
Inscriptions obligatoires via Messenger 
ou par téléphone. Pour plus d’information, 
consultez notre page Facebook ou 
téléphonez au 418 968-2436.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco 
(poste 555 TIVO) (100 EPICO). Vous 
pouvez acheter vos cartes à Port-Cartier 
chez : Tabagie des Îles, Couche-Tard de 
l’ouest et Boni-Soir Shell.  À Sept-Îles: 
Épicerie chez Arthur, Tabagie Gamache, 
Dépanneur Ultramar rue Cartier et 
Dépanneur 7 Jours de Place Ferland ainsi 
qu’au dépanneur de Clarke City.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se 
situe au 637, avenue De Quen, à Sept-
Îles. Il a pour mission de développer une 
justice équitable et accessible à tous en 
invitant les personnes à s’engager dans 
la gestion des difficultés qu’elles vivent 
en collectivité et en les accompagnant 
dans le respect de leurs droits et de leurs 
différences. Pour plus d’informations :  
418 962-0173. 

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ SOCIALE - 
L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet 
une approche globale et intégrée de la 
grossesse jusqu’à l’âge de 5 ans. Services 
offerts pour les familles en situation de 
précarité : suivi de grossesse complet 
comprenant : rendez-vous médicaux, 
prénataux-postnataux, service médical 
familial (prise en charge de toute la famille 
jusqu’à ce que le dernier enfant ait 6 ans) 
et ateliers de groupes 0 à 5 ans. Ces 
services sont offerts gratuitement dans 
l’édifice de la Maison des organismes 
communautaires de Sept-Îles (MOCSI). 
Pour informations : 418 968-4964 ou 
https://envolsept-i les.org/cl inique-
familiale.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir 
de l’alcoolisme.  Si la consommation 
d’alcool d’une personne vous dérange, 
il y a de l’aide chez Al-Anon au 1 844 
725 2666 ou www.al-anon-quebec-est.
org.  Vous êtes bienvenues à l’une de nos 
réunions qui ont lieu plusieurs fois par 
semaine.

Saviez-vous que cette page  
vous est offerte gratuitement? 

Si vous souhaitez vous faire  
connaître ou promouvoir un  

évènement, écrivez-nous  
avant le jeudi 16 h au : 

 journal@lenord-cotier.com
INVITATION AUX  
ORGANISMES DE LA RÉGION

Haïku
yoga matinal

le cri des goélands
brise le silence

Francine Langis        Atelier d’initiation au haïku

Émissions locales (11 au 17 septembre 2024) MERCREDI 11 JEUDI 12 VENDREDI 13 SAMEDI 14 DIMANCHE 15 LUNDI 16 MARDI 17
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h

Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 22h 14h 9h30 14h 13h 21h

La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30

Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15

Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h, 22h15 13h30, 20h15 18h15 11h30, 20h45 12h30, 22h45 21h45 11h45, 17h

Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30

Maya découvre la Côte-Nord en rappel (série documentaire) 22h 20h 13h30, 18h 11h45, 19h 12h45, 22h30 12h, 21h30 11h30, 20h

Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h

Question de réno 18h 11h30, 19h30 20h 15h30 10h30 17h

Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); mercredi au dimanche (21h-22h);
samedi et dimanche (8h-9h30) NOTRE PROGRAMMATION DE L’AUTOMNE EST MAINTENANT EN ONDES !

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD
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MÉCANICIENS DE PÈRE EN FILS
Le 17 juin 2024, Gabriel Côté commence son premier emploi en tant que 
Technicien d’engins de chantier chez Toromont Cat, suivant les traces de son père, 
Jasmin Côté, qui a été embauché au même endroit le 17 juin 1985. Cette date 
marque non seulement le début de la carrière de Gabriel, mais aussi une véritable 
histoire de père en fils. La famille Côté est fière de sa tradition, car Gabriel est la 
quatrième génération de mécaniciens. Cette continuité témoigne de l’héritage et 
de la passion pour le métier qui se transmet de génération en génération. Le lien 
entre Gabriel et son père, ainsi que ses ancêtres, renforce l’importance de cette 
tradition familiale dans le domaine de la mécanique.

Crédit photo : Joudy Gagnon

Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment  
heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN POTIN 
À NOUS RACONTER?

FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE CAMPING CARAVANING / ASSOCIATION 
RÉGIONALE CÔTE-NORD-03

Le 25 août, L’ARCC-03, tenait son assemblée générale annuelle à Gallix.  
Voici le conseil d’administration pour la saison 2024/2025. Denise Rodgers, 
administrateur, Louise Gagné, administrateur, Denis Pineau, trésorier,  
Marie-Anne Bernier, secrétaire, Alain Proulx, président, Marcel Blais, vice-
président et Rodrigue Chouinard: administrateur.

Vous êtes invité à vous joindre à eux pour de belles rencontres et activités à 
venir et ainsi profitez des nombreux avantages d’être membre de la FQCC.

Crédit photo : Solange Cloutier 

VIVE LES MARIÉS
Félicitations à Charlotte McKenzie, 
dynamique animatrice de la radio 
CKAU, qui a célébré son mariage 
le weekend dernier ! Charlotte, 
qui partage quotidiennement 
son enthousiasme et sa bonne 
humeur avec ses auditeurs, a 
vécu un moment de joie immense 
entourée de ses proches. Nous 
tenons également à saluer 
sa collègue et amie Sylvie 
Ambroise, qui a pris en charge 
la préparation des salades pour 
cet événement magique. Avec 
ses talents de cuisinière et sa 
générosité sans limite, les plats 
ont dû être aussi délicieux que 
mémorables. Longue et heureuse 
vie aux nouveaux mariés. 

Crédit photo: Sylvie Ambroise

ÉTUDIANTS ET STAGIAIRES - ÉTÉ 2024 SFP POINTE-NOIRE

SFP Pointe-Noire ont dit au revoir à leur cohorte d’étudiants et de stagiaires qui les ont 
accompagnés durant l’été 2024.  Leur travail acharné et leur enthousiasme tout au long de 
l’été ont été apprécié.  Bon succès dans la poursuite de vos études.

Crédit photo : Page Facebook SFP Pointe-Noire
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La Société Alzheimer de la Côte-
Nord fait face à une situation 
financière critique qui menace la 
continuité de ses services essen-
tiels. C’est pourquoi l’organisme a 
annoncé le 2 septembre une ferme-
ture temporaire afin de revenir sur 
des bases solides.

Karianne Nepton-Philippe

Un appel à la solidarité est donc 
lancé. L’organisme se tourne vers 
la générosité des entreprises de la 
Côte-Nord ainsi que de la population 
pour l’aider à surmonter cette crise.

« Le conseil d’administration a posé 
les gestes requis afin de limiter les 
dégâts et débuter un redressement. 
[…] Nous comptons bien recommen-
cer à donner nos services lorsque 
nous aurons corrigé la situation », 
indique la Société Alzheimer par 
voie de communiqué.

Rappelons que depuis près de 
30  ans, la Société Alzheimer de la 
Côte-Nord fournit un soutien vital, 
des ressources éducatives et des ser-
vices de soutien à environ 125  per-
sonnes atteintes de la maladie et à 

leurs proches aidants.

« Afin de pouvoir recommencer à 
donner nos services d’accompa-
gnement et de répit, des cafés-ren-
contres pour les proches aidants, 
et du centre de jour, nous aurons 
besoin de vous. Votre aide comme 
entreprise ou citoyen peut se traduire 
par un don par notre page Internet et 
partager l’information », peut-on lire.

L’organisme est basé à Sept-Îles, 
mais il dessert la population de 
Tadoussac à Blanc-Sablon.   L’équipe 
de travail se compose d’une direc-
trice générale, d’une agente admi-
nistrative et 11  accompagnatrices 
répit/accompagnement/stimulation 
(RAS), au bureau régional de Sept-
Îles. Une chef d’équipe/accompa-
gnatrice et 2 accompagnatrices RAS 
œuvrent aussi au point de services 
de Baie-Comeau.

Selon ce qui est mentionné sur son 
site Internet, la Société Alzheimer 
comptent sur l’aide de plus de 200 
bénévoles, principalement à Sept-
Îles, pour assurer ses différentes acti-
vités. Ensemble, ils cumulent plus de 
1 500 heures de travail en bénévolat.

La Société Alzheimer de la Côte-Nord souhaite continuer à venir en aide aux familles de Sept-
Îles, Port-Cartier et Baie-Comeau. Photo iStock Photo iStock

Société Alzheimer de la Côte-Nord

Les services  
sont menacés

Depuis le 7  septembre, les traver-
sées se font moins nombreuses 
entre Matane et la Côte-Nord. Le 
F.A.-Gauthier ne prendra la mer que 
deux fois par jour durant les fins de 
semaine.

Johannie Gaudreault

Le passage à l’horaire de basse saison 
est chose commune. Le navire effec-
tue donc les traversées soit de l’avant-
midi, ou de l’après-midi, mais pas 
les quatre comme durant la saison 
estivale. Ce programme n’entre en 
vigueur que les week-ends. Pour les 
jours de la semaine, quatre aller-re-
tour sont prévus.

Cette fin de semaine, il y a donc deux 
départs par jour, soit à 8 h de Matane 
vers Godbout et à 11 h de Godbout 
vers Matane, pour la journée de 
samedi.

Dimanche, les clients seront desservis 
de Matane vers Baie-Comeau à 14 h 
et de Baie-Comeau vers Matane à 
17 h.

À compter du 15  octobre jusqu’au 
10  mai, d’autres changements sont 
planifiés à l’horaire de la traverse 
Matane-Baie-Comeau-Godbout.

Certains jours de la semaine, seule-
ment deux traversées seront offertes, 
soit les mardis et jeudis. Les lundis, 
mercredis et vendredis, quatre 
aller-retour seront possibles tandis 
que les fins de semaine, l’horaire 
demeure à deux traversées quoti-
diennes.

Durant le temps des Fêtes, le service 
sera interrompu le 25 décembre et le 
1er janvier.

Le F.A.-Gauthier n’offre que deux traversées par jour les fins de semaine. Photo STQ

La traverse Matane–
Côte-Nord passe à son 
horaire de basse saison
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Logements

À LOUER

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Eau chaude

418 968-8833
21/2- 31/2 - 41/2 - 51/2

CONCIERGE DEMANDÉ

13, 14 et 15 septembre
Fin de semaine de ventes de garage
13, 14 et 15 septembre

septiles.ca

sans permis !

Le réemploi, un
geste pour la planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!planète!Le réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unLe réemploi, unplanète!Le réemploi, unplanète!planète!

Pour inscrire gratuitement l’adresse de
votre vente de garage, remplissez le
formulaire en ligne avant
le 12 septembre

Bon débarras
!
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RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.
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HORIZONTALEMENT
1. Hostile aux traditions.
2. Sert à la fabrication de bombes incendiaires 
— Ce qui constitue la difficulté d’un problème.
3. Pause — Donner en retour.
4. Tissu à motifs — Utiles au golf.
5. Dans la gamme — Pelle creuse pour vider l’eau.
6. Déesse marine — Lapis-lazuli.
7. On y danse — Échelle utilisée en photo 
— Démonstratif.
8. On en fait de la tisane — L’entourage du souverain.
9. Ministre de Dagobert Ier — Moutarde sauvage.
10. Imitée — Qualifie une civilisation du Nord.
11. Moi, en latin — Panier suspendu à un ballon.
12. Instauré — Est opposé à l’ouest.

VERTICALEMENT
1. Qui représentent des scènes de caractère familier.
2. Matière colorante rouge — Insulaire.
3. L’Algérie en fait partie — De forme allongée.
4. Consterné 
— Purée de pommes de terre auvergnate.

5. Relatif à la culture de l’olivier. 
6. Division d’une règle — Nonchalant — Rongent.
7. Serpent — Article contracté.
8. Baudet — Légumineuses — Sur la Côte d’Azur.
9. Existent — Période de l’ère tertiaire.
10. Composition musicale religieuse 
— Gamète femelle.
11. Département français — Rochers à fleur d’eau.
12. Vouloir — Coupelle.

THÈME : L’ÉCOLE / 9 LETTRES

SO
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A
ALPHABET
ARTS
B
BIBLIOTHÈQUE
BULLETIN
C
CAFÉTÉRIA
CAHIER
CARTABLE
CASIER
CHIMIE
CLASSE
COLLÈGE

COURS
CRAIE
CRAYON
CULTURE
D
DEVOIR
DICTÉE
DIPLÔME
DIRECTEUR
E
ÉCRITURE
ÉLÈVE
ENSEIGNEMENT
ÉTUDES

EXAMEN
F
FORMATION
FRANÇAIS
G
GÉOGRAPHIE
GYMNASE
H
HISTOIRE
HORAIRE
L
LEÇON
LECTURE
LIVRE

M
MATHÉMATIQUES
MATIÈRE
MUSIQUE
N
NOTES
O
ORDINATEUR
P
PHYSIQUE
PRIMAIRE
PROFESSEUR
PROGRAMME
PUPITRE

R
RÉCRÉATION
RÈGLE
RÉUSSITE
S
SALLE
SCIENCES
SECONDAIRE
SPORT
T
TABLEAU
TEST
THÉÂTRE

U
UNIVERSITÉ

Logements

À LOUER

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Eau chaude

418 968-8833
21/2- 31/2 - 41/2 - 51/2

CONCIERGE DEMANDÉ

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

TÉLÉCHARGEZ 
NOTRE APPLICATION MOBILE GRATUITE.

RENDEZ-VOUS SUR

AVIS/EMPLOIS

As-tu envie de faire la différence?
Le CPE Sous le bon toit à Sept-Îles est à la recherche de  
personne pour opérer la magie avec les enfants de 0-5 ans.

Éducateur et éducatrice à la petite enfance 
Temps plein 32 heures semaine

Ce que l’on offre :

Soirées et weekends libres
 
Horaire de 4 jours semaine avec possibilité de 5 jours

Une équipe de travail dynamique et stimulante

Appelle-nous 
au 418 962-2844 

poste 200 

Envoie ton CV ici 
dg@cpebontoit.com 
jv@emosante.com

4

4
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des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés
1005, boul. Laure, 

Sept-Îles
418  968-9191

st-hubert.com/fr/
carrieres.html

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés
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Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles par le biais 
du système électronique d’appel d’offres du gouvernement du Québec (SEAO) à 
l’adresse seao.gouv.qc.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet 
organisme. Des garanties financières et d’autres exigences peuvent également être 
exigées dans les documents d’appel d’offres. 

Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver physiquement entre les 
mains de la Ville ou de son mandataire officiel, sous pli cacheté, au Service des affaires 
juridiques situé à l’hôtel de ville au 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) G4R 2R4, 
avant l’heure et la date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 9 h à 12 h et 
13 h à 16 h du lundi au jeudi et de 9 h à 12 h 30 le vendredi.

Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins, 
dans les minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats seront publiés dès 
que possible sur le SEAO ainsi que sur le site Internet de la Municipalité à l’adresse 
septiles.ca (accès direct sur la page d’accueil à la section de droite).

La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des soumissions ni de 
motiver l’acceptation ou le rejet de toute soumission.

Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

I N F O R M A T I O N S  S U P P L É M E N T A I R E S

N° ING-2024-7900
TRAVAUX DE DRAINAGE DES TERRAINS EN ARRIÈRE-LOT DE LA 
RUE COMEAU
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 11 octobre 2024
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Sept des huit municipalités de la 
Haute-Côte-Nord sont maintenant 
munies de nouveaux panneaux pour 
prévenir contre le danger des marées. 
Ce projet de plus de 50 000  $ fait 
suite au drame de Portneuf-sur-Mer 
survenu sur le banc de sable en juin 
2023.

Johannie Gaudreault

« Notre municipalité fut le théâtre 
d’une tragédie que nul n’aurait pu 
penser qu’elle se soit passée lors 
d’une activité de loisir familiale qu’est 
la pêche au capelan en bordure du 
fleuve. Elle a résulté en la noyade de 
cinq personnes des communautés 
avoisinantes », a témoigné le maire de 
Portneuf-sur-Mer, Jean-Maurice Trem-
blay, lors de l’inauguration du premier 

panneau, le 3 septembre, à la Pointe 
des Fortin.

« La surprise et le malheur se sont 
abattus sur notre municipalité et nous 
allons nous en rappeler longtemps », 
a-t-il partagé. 

C’est à la suite de ce drame qui a 
marqué toute la Haute-Côte-Nord 
que les maires de la MRC se sont 
alliés pour démarrer un projet de sen-
sibilisation et de prévention.

« Les maires et le conseil de la MRC, 
nous avons démarré un projet de 
panneaux pour sensibiliser et rappe-
ler que c’est tellement magnifique la 
mer, c’est un attrait, un milieu de vie, 
mais la mer peut avoir de grandes 
surprises. C’est ce qu’il y a de plus 
variable, d’une journée à l’autre, avec 
ses marées », a soutenu la préfète 
Micheline Anctil.

Chaque municipalité est libre de 
choisir les emplacements de ses pan-
neaux dont les coûts ont été couverts 
en totalité par la MRC. « Nous sommes 
fiers de cette action qui vise à ce que 
plus jamais nous n’ayons à vivre un 
drame de ce type-là qui a emporté un 
père de famille et quatre enfants. On 
s’en souviendra toujours », a martelé la 
préfète de la MRC Haute-Côte-Nord.

Changements climatiques

Les risques liés aux activités maritimes 

sur le fleuve Saint-Laurent ne datent 
pas d’hier. Toutefois, les changements 
climatiques apportent « beaucoup de 
modifications au niveau de la nature », 
selon le maire du village de 579 habi-
tants. 

« Il faut être sensible à cet aspect-là 
et au fait que le relief peut changer 
principalement aux abords du litto-
ral », a précisé M.  Tremblay, qui a vu 
le banc de sable se transformer au fil 
des années, lui qui est originaire de 
l’endroit. 

Auparavant, le banc de sable était 
considéré comme une île, mais il s’est 
modifié avec le temps, comme l’ex-
plique l’élu. « La part d’eau a diminué 
ce qui a eu pour effet de rendre le banc 
de sable comme une presqu’île. »

« Et aussi, avec la fluctuation et 
le niveau des marées, sur cette 
presqu’île-là, le relief a changé. Les 
terres plus basses font en sorte que la 
marée vient submerger une partie de 
la presqu’île. Donc, elle se divise en 
deux », a-t-il enchaîné. 

Le maire insiste donc auprès des 
citoyens et des visiteurs en les invitant 
à portant une attention particulière au 
banc de sable. Le message de pré-
vention s’adresse autant à la popula-
tion locale qu’aux milliers de visiteurs 
qui sont de passage dans la région 
chaque année.

Quatre maires de la Haute-Côte-Nord entourent les parents de Keven Girard, qui a perdu la vie 
le 3 juin 2023. De gauche à droite, Jean-Maurice Tremblay (Portneuf-sur-Mer), Micheline Anctil 
(Forestville et préfète de la MRC), Roger Girard et Manon Brassard, Claire Savard (Colombier) 
ainsi que André Desrosiers (Les Escoumins). Photo Johannie Gaudreault

Mieux prévenir contre les marées

CONSEIL DES INNUS DE NUTASHKUAN
La communauté innue de Nutashkuan, dont le nom signifie « l’endroit où l’on chasse l’ours », 
est située à 336 km à l’est de Sept-Îles, le long de la route 138. La communauté est située sur 
les berges du golfe du Saint-Laurent et borde la grande rivière Natashquan. 

OFFRE D’EMPLOI 
Titre du poste :  Direction d’école
Lieu de travail : Communauté de Nutashkuan
Superviseur immédiat : Direction de l’éducation du conseil des lnnus de Nutashkuan
Durée de l’emploi :  Douze (12) mois contractuels avec possibilité de renouvellement
Conditions de travail : Salaire annuel selon expérience comparable au secteur provincial  
  de l’éducation ainsi que les avantages reliés aux régions éloignées  
  (logement subventionné, la prime des disparités régionales, montant  
  forfaitaire, assurance groupe, sorties annuelles, etc.).
Résumé des tâches : Sous l’autorité de la Direction de l’éducation, la Direction d’école a la  
  responsabilité de la gestion pédagogique de l’ensemble des  
  programmes et des ressources d’enseignement d’une école primaire  
  et secondaire. Elle travaillera en équipe afin de contribuer au bon  
  fonctionnement de l’école en général. Elle prépare les opérations  
  quotidiennes de l’école. Elle s’occupera de faire un lien entre l’école et la  
  direction de l’éducation.
Exigences : 
 Baccalauréat en gestion de l’administration scolaire et/ou sciences de l’éducation ou grade universitaire  
 de 1er cycle dans un champ d’études approprié sanctionnant un programme d’études universitaires ou  
 occuper un emploi de hors-cadre ou de cadre, dont les qualifications minimales exigent de détenir un  
 grade universitaire de 1er cycle, dans une commission scolaire ou occuper un emploi de directeur  
 adjoint d’école;
 Doit posséder entre 5 à 10 années d’expérience dans le milieu scolaire;
 Posséder une bonne connaissance de la langue française écrite et parlée; une connaissance de la  
 langue innue serait un atout;
 La connaissance de la langue anglaise sera considérée comme un atout;
 Expérience en direction pluriculturelle sera considérée comme un atout;
 Le candidat ne doit pas avoir d’antécédents judiciaires.

Date d’entrée en fonction :
 Pour la prochaine année scolaire 2024-2025, entrée en fonction le 23 septembre 2024.

Il est à noter que seuls les candidats retenus seront reçus en entrevue.

Faire parvenir votre candidature par courriel, par la poste ou par télécopieur avant le 18 septembre 
2024 à 16 h 30 à l’adresse suivante :

La Direction de l’éducation 
Conseil des lnnus de Nutashkuan 

78, Mashkush, Natashquan, Qc GOG 2EO
rachelle.malec@ecoleuauitshitun.ca

Tél. : 418 726-3529   Fax : 418 726-3617
Le masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte.
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D’aussi loin qu’il se souvienne, Sylvain 
Dagenais aime faire des casse-tête. 
L’Escouminois a réussi à finaliser 
un puzzle de 60 000  morceaux l’an 
dernier, mais il cherche toujours un 
endroit pour l’assembler et l’exposer 
dans le but d’amasser des dons pour 
des organismes locaux. 

Johannie Gaudreault

En attendant, il s’est tourné vers son 
garage qui n’est même pas assez 
grand pour accueillir son œuvre au 
complet. Le casse-tête, qui représente 
une carte du monde avec différents 
monuments historiques, mesure 
29 pieds de long par 8 pieds de large. 
Une partie doit sortir du garage pour 
qu’il soit assemblé en entier. 

Le casse-tête de 60 000  morceaux 
réalisé par M.  Dagenais est le plus 
gros vendu sur le marché au détail. Il 
contient 60 parties de 1 000 morceaux 
qui doivent être assemblées par la 
suite. « J’étais en France quand j’ai reçu 
l’alerte sur mon téléphone qu’un nou-
veau casse-tête était disponible. J’ai 
vu qu’il avait 60 000 morceaux alors je 
l’ai commandé chez Costco », raconte 
le Nord-Côtier depuis 5 ans.

Il s’agit du plus imposant puzzle qu’il a 
assemblé à ce jour. Mais, il s’est tout de 
même attaqué à des 40 000, 32 000 et 
18 000 pièces auparavant. « C’est une 
passion qui date de longtemps, mais 

j’ai arrêté quelques années. J’ai quand 
même eu trois enfants », lance Sylvain 
Dagenais qui n’a pas recommencé à 
moitié. 

L’immense casse-tête lui a demandé 
quatre mois de travail. « Je fais ça 
à temps perdu, affirme-t-il. Ça me 
prend trois heures pour en faire un 
de 1 000  morceaux. » Le soixante-
naire, qui s’adonne seul à ce passe-
temps, apprécie donc le défi que 
lui apportent les puzzles de grande 
dimension. Maintenant, il attend l’arri-
vée sur le marché d’un casse-tête de 
80 000 pièces.

Exposition

Comme il possède plusieurs gros 
casse-tête, qu’il aimerait voir assem-

bler dans une même pièce, le Mon-
tréalais d’origine voulait organiser une 
exposition à la salle multifonctionnelle 
des Escoumins qui permettrait dans 
un même temps d’amasser des dons 
pour des causes locales. 

« Je n’ai pas eu de réponse à ma 
demande à la Municipalité, mais je n’ai 
pas poussé non plus », dévoile celui 
qui avait déjà approché le Carrefour 
Solidaire Haute-Côte-Nord lorsqu’il 
avait eu cette idée. L’homme est tou-
jours ouvert à cette opportunité si 
jamais un organisme, une personne ou 
une entreprise possède un local assez 
grand pour accueillir ses œuvres. 

Un record ?

Est-ce que le puzzle de Sylvain Dage-

nais est un record du monde ? Non. 
Sur la Côte-Nord ? Il croit que oui. 
« Ça n’a pas été mentionné à nulle 
part s’il y en a un autre qui a été fait 
dans la région. Comme il est très rare 
sur le marché commercial, ça me sur-
prendrait qu’une autre personne l’ait 
acheté », laisse-t-il entendre. 

Il n’a pas été possible de vérifier si un 
autre casse-tête de cette envergure 
a été assemblé en territoire nord-cô-
tier. Toutefois, le Livre Guinness 
des records dévoile que le plus 
grand puzzle du monde contient 
551 232  pièces. Il a été assemblé et 
finalisé le 24 septembre 2011 à Hô Chi 
Minh au Vietnam par 1 600  étudiants 
de l’Université d’Économie de Hô Chi 
Minh.

Sylvain Dagenais est un passionné de casse-tête depuis toujours. Photo courtoisie

Le plus gros casse-tête de la Côte-Nord

« Je fais ça à 
temps perdu. Ça 

me prend trois 
heures pour en 

faire un de 1 000 
morceaux. »

 —Sylvain Dagenais
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REMUE-MÉNINGES
SU

D
O

K
U

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

M
O

T 
C

A
C

H
É

HORIZONTALEMENT
1. Hostile aux traditions.
2. Sert à la fabrication de bombes incendiaires 
— Ce qui constitue la difficulté d’un problème.
3. Pause — Donner en retour.
4. Tissu à motifs — Utiles au golf.
5. Dans la gamme — Pelle creuse pour vider l’eau.
6. Déesse marine — Lapis-lazuli.
7. On y danse — Échelle utilisée en photo 
— Démonstratif.
8. On en fait de la tisane — L’entourage du souverain.
9. Ministre de Dagobert Ier — Moutarde sauvage.
10. Imitée — Qualifie une civilisation du Nord.
11. Moi, en latin — Panier suspendu à un ballon.
12. Instauré — Est opposé à l’ouest.

VERTICALEMENT
1. Qui représentent des scènes de caractère familier.
2. Matière colorante rouge — Insulaire.
3. L’Algérie en fait partie — De forme allongée.
4. Consterné 
— Purée de pommes de terre auvergnate.

5. Relatif à la culture de l’olivier. 
6. Division d’une règle — Nonchalant — Rongent.
7. Serpent — Article contracté.
8. Baudet — Légumineuses — Sur la Côte d’Azur.
9. Existent — Période de l’ère tertiaire.
10. Composition musicale religieuse 
— Gamète femelle.
11. Département français — Rochers à fleur d’eau.
12. Vouloir — Coupelle.

THÈME : L’ÉCOLE / 9 LETTRES

SO
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A
ALPHABET
ARTS
B
BIBLIOTHÈQUE
BULLETIN
C
CAFÉTÉRIA
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CARTABLE
CASIER
CHIMIE
CLASSE
COLLÈGE
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CRAIE
CRAYON
CULTURE
D
DEVOIR
DICTÉE
DIPLÔME
DIRECTEUR
E
ÉCRITURE
ÉLÈVE
ENSEIGNEMENT
ÉTUDES

EXAMEN
F
FORMATION
FRANÇAIS
G
GÉOGRAPHIE
GYMNASE
H
HISTOIRE
HORAIRE
L
LEÇON
LECTURE
LIVRE

M
MATHÉMATIQUES
MATIÈRE
MUSIQUE
N
NOTES
O
ORDINATEUR
P
PHYSIQUE
PRIMAIRE
PROFESSEUR
PROGRAMME
PUPITRE

R
RÉCRÉATION
RÈGLE
RÉUSSITE
S
SALLE
SCIENCES
SECONDAIRE
SPORT
T
TABLEAU
TEST
THÉÂTRE

U
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Alors que la pêche a été bonne 
dans d’autres secteurs, notamment 
à Sept-Îles, le maquereau s’est laissé 
désirer dans la Manicouagan cet été, 
confirme André Boulianne, président 
de l’Association des chasseurs et 
pêcheurs Manic-Outardes.

Emelie Bernier,  
Initiative de journalisme local

Les pêcheurs étaient tout de même 
au rendez-vous. « Le plaisir de cette 
pêche-là, c’est qu’elle est accessible 
à tout le monde et ne demande pas 
de permis de pêche. C’est un poisson 
qui est le fun à pêcher et qui est bon 
à manger en plus. Tout le monde dit 
la même chose : ç’a été difficile cette 
année », explique André Boulianne.

Caroline Lehoux, biologiste en 
sciences aquatique spécialisée en 
évaluation des stocks pour le maque-
reau chez Pêches et Océans Canada, 
n’a pas de réponse claire pour expli-
quer la situation, mais émet des hypo-
thèses.

« Ça ne peut pas tout expliquer, mais 
le maquereau est une espèce migra-
trice, qui couvre un grand territoire. 
Il va dans les eaux des États-Unis, sur 
les côtes de Terre-Neuve… Comme 
le maquereau dans l’Atlantique cana-
dien ne va pas très bien depuis 2011, 
il y a moins de bancs au total. Sa déci-
sion d’aller à un endroit ou un autre 
va dépendre de la température, de la 
nourriture et ça peut être déterminant 
pour sa présence dans un site ou un 

autre », indique-t-elle.

Le maquereau n’est pas pour autant 
absent des eaux. « Il pourrait être un 
peu plus loin des côtes, à une autre 
profondeur. Lorsqu’on a fait notre 
relevé d’œufs dans le sud du Golfe, 
la température était très élevée. C’est 
possible qu’il ait pris une voie de 
migration un peu différente », ajoute 
la spécialiste.

Le réchauffement climatique n’est pas, 
a priori, dangereux pour ce poisson 
qui « aime l’eau chaude ».

« Ce n’est pas contraignant pour lui, 
mais il peut manger certaines proies 
qui n’aiment pas les températures plus 
chaudes. On ne sait pas dans quelle 
direction ça va l’influencer », admet la 
biologiste. Heureusement, ce poisson 

au corps fuselé a une alimentation 
diversifiée qui le rend moins fragile 
aux fluctuations.

« Il se nourrit de petit plancton, des 
copépodes, de petits crustacés, 
comme les baleines noires. Plus le 
maquereau est grand, plus son ali-
mentation se diversifie. Il ne mangera 
toutefois pas de crevette, sauf excep-
tion, parce qu’il n’ira pas à 300 mètres 
de profondeur, mais on a trouvé des 
petits homards dans son estomac », 
indique Mme Lehoux.

Dans les années  2000, cette espèce 
était très importante commerciale-
ment, rappelle la biologiste, mais 
la pêche à grande échelle n’est plus 
permise depuis 2022 en raison de la 
baisse estimée des stocks.

Environ 680  tonnes sont récoltées 
par les pêcheurs récréatifs chaque 
année dans tout l’Atlantique cana-
dien. « La pêche à l’appât a également 
été ouverte puis fermée cette année, 
mais le total des prises est minime par 
rapport au quota des années  2000 
de l’ordre de 10 000 tonnes et plus », 
conclut Caroline Lehoux. Elle ajoute 
que le maquereau demeure « en des-
sous de la limite qu’on fixe pour allu-
mer le petit drapeau rouge et mettre 
en place le plan de rétablissement. »

Quant à savoir si la pêche sera meil-
leure dans un avenir rapproché, le 
mystère reste entier ! 

La pêche au maquereau est une activité récréative populaire au quai de Baie-Comeau. Photo Charlotte Paquet

Le maquereau, dont on voit ici un petit et un gros spécimen, se déplace en banc. Photo Pêches 
et Océan Canada.

Pas de pêche  
miraculeuse au maquereau 

« Comme le 
maquereau dans 

l’Atlantique canadien 
ne va pas très bien 
depuis 2011, il y a 

moins de bancs au 
total. »

 —Caroline Lehoux
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Les Éditions nordiques se sont entretenues en mode question/réponse avec 
un spécialiste en la matière, Jean-Pierre Tremblay, professeur titulaire au 
département de biologie de l’Université Laval, pour comprendre les consé-
quences vraisemblables des fl uctuations du climat.

I N I T I A T I V E  D E  J O U R N A L I S M E  LO C A L

Question : Comment les conditions climatiques modifi ent-elles les compor-
tements des orignaux?

Réponse : « Ça les affecte de plusieurs façons et la plus évidente, c’est la ques-
tion de la chaleur et de sa capacité à l’évacuer ou à s’en protéger grâce à 
la disponibilité de refuges thermiques. Nos connaissances ont changé sur la 
capacité de l’animal à résister à la chaleur. Jusqu’à il y a quelques années, on 
pensait qu’à partir de -4, -5 degrés, il commençait à avoir chaud avec le poil 
d’hiver. Les tests sur lesquels on se basait alors étaient faits sur des animaux 
en captivité, stressés et contraints. Mais de nouvelles connaissances se sont 
développées, grâce à des collègues chercheurs en Alaska qui disposent d’ins-
tallations où ils gardent des animaux en semi-captivité. Plusieurs orignaux sont 
semi-domestiqués, alors ils sont capables de les approcher assez pour faire 
de la prise de données précises. Les résultats ont montré qu’ils sont capables 
d’en prendre plus qu’on pensait et de s’adapter comportementalement. Ils anti-
cipent même les coups de chaleur et vont se préparer en haletant, en envoyant 
du sang vers les oreilles pour contrôler leur température, par exemple. »

Q : Les feux de forêt et la déforestation liée à la récolte de bois réduisent-ils 
le potentiel pour l’animal de se réfugier à l’ombre en cas de canicule, par 
exemple?

R : « La question des refuges thermiques va être importante avec l’augmenta-
tion des températures anticipées et on a peu d’informations là-dessus. On a 
des recherches là-dessus, des étudiants qui travaillent sur les îlots de fraîcheur, 
par exemple. Des thermosenseurs sont déployés dans un paquet d’habitat 
pour modéliser les refuges thermiques. Je ne suis pas dans le secret des 
dieux, mais dans les plans de gestion, il y a une section sur les connaissances 
à acquérir et on s’attend à ce que les refuges thermiques en fassent partie 
pour que le plan puisse évoluer en fonction des résultats et des nouvelles 
connaissances. Tout n’est pas connu sur l’orignal. »

Des orignaux victimes de la tique d’hiver. Photo courtoisie Charles Neveu, JDI.Jean-Pierre Tremblay. Photo courtoisie Martin Leclerc, UQAC.

Les orignaux 
s’en sortent bien sur la Côte-Nord

Au Québec comme sur la Côte-Nord, le spectre des changements cli-
matiques hante les amateurs de chasse à l’orignal qui redoutent des 
contraintes dans la pratique de leur loisir. On craint des modifi cations 
dans les dates d’ouverture et de fermeture de la chasse, ainsi que des 
restrictions quant au nombre ou au type de permis émis. La santé du 
cheptel est également une préoccupation, alors que la tique d’hiver 
accroît son territoire et ses ravages dans la province. 

 Emelie Bernier
 ebernier@lecharlevoisien.com
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Des orignaux victimes de la tique d’hiver. Photo courtoisie Charles Neveu, JDI. Amas de tiques, Photo courtoisie Morgane Legoff, UL.

Q : Pourrait-on envisager la distribution d’acaricide à grande échelle dans 
ce contexte?

R : « On n’en est pas là, mais des équipes en Nouvelle-Angleterre, où l’ori-
gnal est presque une espèce menacée, regardent un type de champignon 
qui pourrait avoir un effet sur les larves. On est encore à l’étape du labo-
ratoire, donc bien loin de l’épandage. Ce dont on entend souvent parler, 
naturellement, c’est est-ce qu’on pourrait mettre des acaricides dans les 
blocs de sel, par exemple. Malheureusement, c’est peu probable. Il y a une 
longue histoire dans le milieu agricole de lutte contre les tiques et elles 
développent rapidement de la résistance… En plus, ce serait très difficile de 
contrôler le dosage acquis par un orignal qui se nourrit sur un bloc de sel et 
c’est justement le sous-dosage qui favorise le développement de résistance 
aux acaricides chez les tiques. »

Q : Est-ce que, selon vous, la chasse à l’orignal est vouée à disparaître?

R : « Dans un sens, on est chanceux, l’orignal est loin d’être en péril. Les 20 
dernières années, on a été dans le Klondike de l’orignal au Québec. On 
s’est mis à protéger les femelles au milieu des années 1990. On a coupé 
à blanc de forts volumes dans les forêts à la même époque, ce qui est très 
bon pour l’orignal parce que ça crée de la nourriture. Dans les années 
2000, on a arrêté d’appliquer des phytocides, donc on a laissé pousser la 
bouffe avec un peu de débroussaillage. Les populations ont augmenté. Là, 
les conditions changent. Le Klondike est passé et de nouvelles situations 
s’ajoutent avec les effets directs et indirects des changements climatiques, 
notamment les tiques. On attend le nouveau plan de gestion et, dans un 
sens, on comprend pourquoi il est un peu plus long à préparer. Ce n’est 
pas business as usual. Est-ce que les modalités qu’on pouvait permettre à 
l’époque dans les conditions d’abondance peuvent continuer? Est-ce qu’il 
faudra serrer la vis? Il y a beaucoup de facteurs dans l’équation, mais il faut 
assurer la pérennité de l’espèce. »

Q : Est-ce que les nouvelles connaissances dont vous faites mention pourraient 
affecter à court, moyen ou long terme, les modalités et les périodes de chasse?

R : « Difficile à prévoir. On a un projet de recherche que je codirige avec Christian 
Dussault du ministère de l’Environnement, de la Lutte aux Changements Clima-
tiques, de la Faune et des Parcs sur les relations entre la tique, l’orignal et le climat. 
Les connaissances évoluent. »

Q : On parle de plus en plus de la tique d’hiver. Est-ce que sa présence est liée 
aux changements climatiques?

R : « Les parasites sont un autre facteur lié aux changements climatiques et ça a 
déjà commencé à affecter les populations. La tique d’hiver a augmenté depuis 
quelques années. On a un projet de recherche que je dirige sur les relations entre 
la tique, l’orignal et le climat. On a marqué des orignaux dans 5 régions dans un 
gradient climatique. La moitié des veaux qu’on capturait a été traitée avec des 
acaricides, pour créer une population témoin à comparer à la population natu-
relle. Pour ce faire, on a développé un partenariat avec les zecs, les pourvoiries, les 
compagnies forestières. Ces partenaires l’ont demandé pour savoir s’il fallait s’en 
préoccuper.

Finalement, ces travaux ont donné des résultats assez impressionnants. On parle 
d’autour de 40 % de mortalité des veaux bon an mal an, mais dans la Seigneurie 
de Beaupré, par exemple, en 2022, on a vu plus de 90 % de mortalité chez les 
veaux non traités. La cohorte presqu’au complet n’a pas passé l’hiver et, avec cette 
recherche, on est capable de confirmer que c’est l’effet de la tique. »

Q : Qu’en est-il de la Côte-Nord?

R : « Dans notre échantillonnage pour cette recherche, on n’avait pas de popula-
tions de la Côte-Nord, mais de l’Abitibi-Témiscamingue, de la Capitale-Nationale, 
du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et du Nouveau-Brunswick. On n’a pas choisi 
la Côte-Nord parce qu’elle est un peu moins à risque. Le printemps arrive un peu 
plus tard, il y a plus de neige, il fait plus froid. Les tiques auront plus de difficulté à 
survivre. Mais les changements climatiques peuvent changer la donne. »
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www.AtelierLaforge.com
418 962-6051 // 1 866 962-6051
1167, boul. Laure, Sept-Îles
L À  O Ù  L ’ AV E N T U R E  C O M M E N C E

©2024 Bombardier Produits Récréatifs Inc. (BRP). Tous droits réservés. ®, MC et le logo BRP sont des marques de commerce de BRP ou de ses sociétés a liées. O res valables au Canada uniquement. Les conditions peuvent varier selon votre emplacement et cette 
offre est sujette à résiliation ou à modification à tout moment sans préavis. Cette offre n’est pas remboursable, échangeable ou transférable (y compris d’un concessionnaire à un autre), ne peut être échangée contre de l’argent, un crédit ou d’autres produits de 
valeur équivalente. Nul là où la loi l’interdit. Jusqu’à épuisement des stocks. † Obtenez un rabais sur les modèles admissibles : Les consommateurs qui achètent un modèle admissible pendant la période promotionnelle sont admissibles à un rabais. Les véhicules 
admissibles sont les modèles Can-Am Commander 1000 2024. Les autres véhicules Can-Am peuvent être admissibles à d’autres rabais, consultez un concessionnaire BRP pour plus de détails. Cette o re remplace toute autre promotion. Une mise de fonds peut être 
exigée. D’autres offres de  financement peuvent être disponibles. Les montants minimum et maximum  financés peuvent varier. Les acheteurs ne seront pas tous admissibles. Des taux plus élevés s’appliquent aux acheteurs ayant une cote de crédit plus faible. D’autres 
quali cations et restrictions peuvent s’appliquer, en fonction de l’établissement  nancier participant. Consultez votre concessionnaire BRP pour plus de détails. BRP recommande à tous les conducteurs de VTT-VCC de suivre un cours de formation. Consultez votre 
concessionnaire ou appelez l’ATV Safety Institute au 1-800-887-2887 (États-Unis) ou le Conseil canadien de la sécurité au 1-613-739-1535 (Canada). L’utilisation d’un VTT ou d’un VCC peut être dangereuse. Ne dépassez jamais la capacité de transport de passagers du 
VTT et du VCC. Tous les modèles de VTT pour adultes sont destinés à être utilisés par des conducteurs âgés de 16 ans et plus. Lisez attentivement le guide d’utilisation du véhicule. Suivez toutes les instructions et les consignes de sécurité et respectez les lois et les
réglementations en vigueur. Les VTT et les VCC sont uniquement destinés à une utilisation hors route ; ne jamais rouler sur des surfaces pavées ou des routes publiques. Pour votre sécurité, le conducteur et le(s) passager(s) doivent porter un casque, des lunettes de 
protection et des vêtements de protection. N’oubliez jamais que la conduite et l’alcool ou la drogue ne font pas bon ménage. Ne faites jamais de cascades. Évitez la vitesse excessive et soyez particulièrement prudent sur les terrains difficiles. Conduisez toujours de 
manière responsable et sûre. Consultez votre concessionnaire BRP pour plus de détails et visitez www.can-am.brp.com.

CAN-AM DEFENDER 2023  
HD7 Vert Toundra

CAN-AM DEFENDER 2023  
DPS HD9 Bleu Oxford 

CAN-AM DEFENDER 2023  
DPS HD10 Vert Toundra 

CAN-AM DEFENDER 2024  
6x6 Limited HD10 Rouge enflammé 

CAN-AM DEFENDER 2024  
MAX Limited HD10 Beige désert et noir éternel 

CAN-AM OUTLANDER 2024  
MAX 6x6 DPS 450 450 Vert toundra

CAN-AM OUTLANDER 2024  
Max 6X6 DPS 650 650 Vert toundra 

CAN-AM OUTLANDER 2024  
MAX 6x6 XT 1000 1000 Vert boréal 

PROMO
Chasse20

24

NOUS REPRENONS LES ÉCHANGES

18 534 $ PRIX LIQUIDATION

15 999 $
22 334 $ PRIX LIQUIDATION

18 499 $
26 289 $ PRIX LIQUIDATION

21 499 $   RABAIS DE 1 500 $ 
ou 3 ans garantie (2.99 % / 36 mois ou 4.99 % /  

60 mois ou 5.49 % / 72 mois ou 6,49 % / 84 mois)

  RABAIS DE 500 $  
oU (2,99 % / 36 mois OU 4,99 % / 60 mois ou  

5,49 % / 72 mois ou 6,49 % / 84 mois)

 RABAIS DE 300 $ 
ACCESSOIRES GRATUIT

RABAIS DE 1 000 $ 
(2.99 % / 36 mois ou 4.99 % / 60 mois ou  

5,49 %/ 72 mois ou 6.49 % / 84 mois)

  RABAIS DE 1 500 $ 
ou 3 ans garantie (2.99 % / 36 mois ou 4.99 % /  

60 mois ou 5.49 % / 72 mois ou 6,49 % / 84 mois)
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